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APRÈS LA TOURMENTE 

1 

Henry-Louis-César de Lacoustande. avait été, dès 
Sil prime jeullesse, aùmis i\ la familianté de M, le duc 
de Chartres et, à l'exemple d\! cc prillCt::, s'engoua dei!. 
idées nouvelles, prôn,lIlt tC,mC,r,lil'l'11leut les doctrille~ 

l'C,galité et proclamant l'urgen e des mesure:; quI 
;oulagl!raien,t les pauvres; fm) 'ml de bonne heure 
a\ e,' les phllosoplt 's aux utovie les plus hardies, ;1 
apprît à railler cc roi faible <lui allait sî ,locllcmellt 
à Il messe! Lui-même H,1it unlquelll nt dé\'ot .\ Jean­
Jacque' et considérait le Contrat ,1ocial comme 1'( 'livre 
maîtresse de l'esprit hUl1lniu; p!l-Ill th: sen,ibihté .lu 
reste, et s'éprenant de toute doctrine qui lui p~rais­

sait devoir h5ter la venue de l'lige ù'or auquel il 
croyait avl'C une foi enlière; bref, un cÎlartllant ·t 
dangereux exemplaire de cs gentilsholllmes :luxquc1s 
pet1~ait la pauvre reiul! lorsque, dllls une visiol1 pro­
phdlqllC, elle s'écriait un jour, aplès une méditatlOll 
<loulou reuse : • Cette noblesse llOUS perdra 1 » 

'é III 111 0 IIlS , malgré [oule ('ctle tUl11ultueuse eff r­
ve,,'ence intellectuelle qui • dépensait surtout en 
p,Hol·s, le jeunc comte ùe Lacou,tan<1e n'avait es­
compté, ~l1corc 'lue plaloniqucl1lèIll la, rèllonciat~{)n 
aux pnvlkg'~ de sull rang et de sa naIs anCl:, .I!rolt'e 
auxr[uels 11 s'.tllIa, ,Ians sa \'in~t-d~uxil'Illc nnnUe, 
la f,uuille de très haut ·t tre~ jJui"ant seign 'ur, le 
duc de Barsac, ùont il épOUS:llt la tille cadette, l'ex-
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quise Souveraine de Barsac, âgée de seize ans, Jolie 
comme les Grâces, et qui sortit du couvent cie Peu ille­
mont, où s'était faite son éduGltion, la ,-cille dl se 
i=puusmlles. :'II"'· la duchesse de narsac était une des 
nngt-qnatre dames lJonr aCCC,lTIpagnc.r de • Imo la com­
tesse de l'ro\ cnce, et nul n'ignore que, dans la petite 
,our de 1lùnsieur, ne régnait J,as le rc'spect parfait 
TJc,ur la persollne du roi! Toutes les dang reuses Ya­
I,~urs qui, à <:ette époque, HottaIent oaus l'nir, gn­
'Lftmt la Jeune (,()llIh~'Sl! de LaCollstaudt:; elle portngea 
l t outra même les opinions a,anc~t.., dt:: 5011 In:lri, 
npplaudi 'ant an,c cl autres in~ell ~LS au.' llLte~ de 
d 'oLélssalw qUl t:clnt:lient pnrtuut, "Ioll'Ilh t 
<-mbre ; la charmautl' felllll~c fut ciu uombre de edits 

qUI di=clarnicnt Cl! rlanl lromer fort natmel qUl' le 
peuple ne \'cuilk I.ay~r ni il11l,ût , ni droit!;, III !ICt!t..S! 
COI\\"nillt'u mnlgrf tout de la bonlé fOl1cièn: lI, la 
D:lture hUIll,1inl', :1l1lle, seloll l'exprcssll'!1 ,lu lClI1T'S, 
de 1n\l!/It/iOI/S dO/las d pl'rsuadée qU'l:!1 \ a atJt 
r tOU S UII OiJtil'lldr'lll tout Cl: 'lU '011 \'olllJroit Ùh L01l 
pc upie 

!.Jn.llld il dn tilt é\'ident, lllt'nw pour les préveutlOns 
le plu oplimi tc., que la di l!te IIICllaçatJte pourrnit 
bIen ':In: 'lt'COlllpa, née de (II "<Jucnces {-ricu l:S, le 
('( mIe l· la (,OIl1t sc de Ln('(tl~ta!Hle, avec une hdlc 
ardeur dl' néophytes, quittèfl'Ill hrn\'ernent l'hôld de 
Bar"a, où ils Lrillaielll ct S'CIl allèrenl h leur ,h"lenu 
d Salllle-Honne. dnn le Hordelai!', afin de foir ré­
gner autour (l'eux la félicité dunt ln réalisation Il ur 
parei Salt l'ho~e si ol.é('. II !'uft!/81.t d\! IlIdtr Il Jlra­
tl lue kur th"ones pour 'Ille 1 agitatIon souNe, ('nt 
ln dOllnITlUe de Lacoustollde, (kl1l(ur~e ~ Saintc-J:()IlII 
pa lait H\Cl flll)enr dans se lettles, dbpar li~"l ra: 
pidulllllt. 

_ltmc la pri~c de ln Baslille Il'ébrnIlle pns la SlIl'me 
('ollfi"ncl' dn sei 'lleur Il Sainte-BoIlnc d Il'! l!lle; pr che 
l.Iltentc fraternelle de toutes lt;s clùs cs. ~c LC TTlS­
pond:lIlt (Je Pori cxnlh;nt III UlagIl Il1ll!it~ clu pt:upll', 
ct Il I&ch 111:1'1 ner du j.(Ou\'ellleur, qui s' 1 ft.;udu 
~lIr l' ml,t SOL ré ' « Foi d 'o!TIciet », est l,or té nu ha­
pitr lit reidcllts III Iheurcux que Jlul IlC /lcut pré­
VOIr. L'uu IL, prilleipallx correspondnuts {l "'1 de 
1.3C()U~tolHk {st SOIl Ir te Jluîné, 1 'DLbé de ;\1c oc; 
ct;lui-cl, Il!1 P u. cOI;trefait, mal, .d'e~p~it. vif t i,(;,l~­
pl ae , fi clé Ollcnte vers ln carnère 011 Il pOli 'OH le 
mit u:'t fair' fortull • denx de SC9 o!!cles étnllt h'':'lucs; 
ilu'o encole reçu C]1I{ les ordres nllueurs ct n'u ullCUlle 
tilt I1tiOIl d't'Il n'l'nOIr d'autres; parfaitelllcllt in­
Cfln Ollt cc qm' il 111 1 (' e<t cul ;\ ignorer, cléhaul hé 
('11 Sten:t, tlmhitieux ~ous dl~ dehors d'humanité, il 
Q('{'uL:.lle avec ulle joi féroce chaque nouvelle ecùus:.e 
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il a rt'nepnt! ~ d~s reR"ards, il a ~urpris des propos dont la ~;Jgnificatioil ile laisse aucun doute... à Sainte­Bonnt!, dan~ lL pa\s, c'est pis. Etiennt: Lasbiec, l'in­tendant fidèlt: et intelligent, qUI, lUI, a compris l'illl­prudf.l1ce ùef; concessions rél,étées, ne cuche pas la \ érité à son seigneur. 1>l ~ émissaires sinistres par­('ourent la campagne et SOllt apparus snr la pl .. cè du dll ... e à plu~leurs re)irlses I,c~ mensonges l, s plus 
l'1l0rDlU; troU\' lit l'r':dlt et ont (les Olle!: pour se lépandre, IJr{:parnnt SClurnOI'llllt'nl lous 'es êtrt.:S IgIIO­ruut ;\ L Jlfilliquf. qui dltole la btte humaine t la rend IllJplacablc Ils IIJ1S dlselll qll'~ le mi a r tiré 
~a parole JUlée d qll'il ne Îant pIns c 11er an. noblc; d'autres annon(ent tille ill\ilsiolJ prochaine de bn­gands ... anglm (t br ton,,; on \'a lIIl'mJusqn 'à t;Jl -cHier leur nombre ... ; chacun se croit en daager, l t la l'eur a\fugle règ~1C j pr squc tous les paysa~l , sous l'(peron Il ln cramte, trouvent au foad ,1 S YI li.' ùas où "e cache la pauvre épargne les dix ou douze liHPs née 5.lln.sà l'achat d'un [u il, afin d'être t;l1 n,csure de 
~{' <lU mite Je jouI où SOll!lèra hl tocsin; Il'a-t-il pa~ d Jo\ relenti un matin dans clnquatltt.: paroisse~ à la foi ! 1.e I,éril se J'approche, d Etienne Lasbiec multiplie 
l~s a ertiss ment!:, M li I,acoustande, triste et clesa· bl1sf, c,nlIe à Eon tonr ;\ quitter III Fran e; mais, ,lans sa tém "THlIl,' urallCC, il a lais é conh ries sunalllt'S t:t le J1Ioi~, et mainlenant un obstacle presque in ur­IllOutnlJlc l' drc.'e dcv:mt lUI . la jeune (,oll1te~se c ... t arrh'ée au d mier lenm cl 'un' gro,scsse lon~ttmp , nId Illllleut dé·irée, mais qui a été tr~s pénible, t son état de santé actuel rend l' ntrelJrÎse d'u11 départ plus ou lIIoins précipité trop périlkusc; il faut, pour l'cxl:­cul r, attendre Il". rel \'tlÎlle 1 Du r & e, maIgre tant ch d{boires lt (1<, (rist sscs, le ... dgllt.!ur de ~aintc· Bonac l'persuade qlll ni lui ni les 5iens II( cour nt ,Il, clnn 'cr r';el; il aime à c répéter et à répéter li sa {([nille 11\1(" véTlt': qui lOI scmulc concluanle : Nous 

,.'avOIls ;al'Illis fait qlle clu biclI, qui PLllt nOI(S en 
<'''II'"lr7 IIéltT!\ 1 dte affirmation COll sol ante était des· llll': à rt.:celoir une rude r':polls!: 

II 

L 'lI ~IH'I1I(:l1t, qui, en d'autres temps, etH prm nqué Illlt allé Tr 5 t: élllrai sur ln t(;TH de • ain(I'.Bol1l1l s't' t I~a <t- d'Url.:! folÇOlI )ln~que c1a!!de.-...inc; com 1~ (ln l'ramt tout, 1 ... sage-femme a été IDlroduitc en sc· 
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cret et est pattle de même La chambre oc upée par 
la jeune comtes~e se trouve à cIIe tourelle ù'üugle 
d fait partie d'ua appartement complet (comn'e 11 

y en a plUSieurs semblaules dans le cllût au) Ù011t 
toutes les pi~ces ~e conlluand{nt et où l'on U'occl:ùe 
que par UUe [troit<- antlchamure, mume d'une porte 
solide; un escalier iotériem l:ommunique aH'C la cha­
peile, et, en cas ùe besoin, on l'eut gagner le dehor:; 
sans ttre ob~ervé, u11 S'" trouve donc il l'abn dt: tout 
espionnage. 

Van" la bell .. plt~C" Illt,' ,Ilueaux de boisene ,rhs 

de nœuds d'amour ou, le<;<jl els de colomues se Lee­

quettcnt, :\1100 de Lacoustande, couchée dDn~ ~(lll ht 
de sOie blauche [lU_ rldeau_' relevés par des bou(Jueh 

de plumes, ~5t l:lIcore ctltourt:e de toute 1 ppa­
rence du lu. e et du reSlA~ct qUi l'oot accompngllL'e 
dep111 ~u nai~s,lIIce . Elle dort, d tout selllblt: pa,slbl 

(-t oùr autour d'elle; etes uougies, placée" dans l\;'" 
apphque~ de bronze duré, de chaflue côté de l ('he­
tnmh', j tlent uue l'laTté douce; dC\'ant le f~lI de bOIS 

qui n~pllt' g lienH nt d l1X ICllImes sont assises 'tll' cl Il 

tabouleb Las; l'l11le st _ "aneUe, la llOurnct:, ur 

de lait de ::\pne de Lacol1Nlande: la paysanne Il <e\ ré 

son pr"I,re enfant pour \' Illr chercher la nul!\ dll 

1ll'C rIe la mai on de ses selgncurs auxquel , iid( 1 à 

UllC longue h'rédlté de bienfaits reçus, elle lot a\eu 

~1'l11elll dé\·ouée. DQll C s temps de dïc' 'tlOll et 
d'dfro\abl' IIlgratitude, 1 5 maîtres de Saint ·Boum 

sa ent l'0uvolr s'en n:mettre à la fidélité ahsolu( de 
• Rb lte, llle-ci ('on~idèr' tout devoir il 1.1 !-'Otl\ -

l!tllll' dt' Hal'~ac CIui, c;tI III ll1an~l1t le mime Jour 
qu'ell -llllllIl', lUI. fnlt de,n du petIt bien où e1l. \Il 
trnllqudll fl\ C" ';011 Il In ri , ut! habIll for!!, rOll: l'Il~ (t 

lui ,t,ul '~us pIeux ct simpl 5, )Rnt ~11 h<"!rrl'ur tout" 
le lIIa!lIgdl1t'e~ lIol1\'e\h:<" d, en kl1rs Il HI III , J 'cnfant 

née clan .:ll: temps i tl1nlh ur II.' era en s(nel,: 1 

Ùllll 'Ille ~OIt la ~épnration, M"'· de LaCOllstnll\le 
(~t S 1II111.e,. l'al' ~Il('e ne sent que tllot,jlentalll:l. car 

l'e pOl! de tetou', à l.!l·\'l~ échéance', csl intact ,Ians 

1'<Îltlt (~l par\:uts, Souda III l 'al couchée se ré, edll cl 
apI,cll 

mUe 1 

l,a p;l\. "nne se 1 \e nu~~ilôt; c'est une belle ( éa· 

tUtc 1,1 un~, au visag .. éncux, aux yeux l10ir ; llle 
Il l'nll (alllle d robu51(' t s'al,prullie klltCIIILllt du ht; 
llUIS t S Lru , (,lie berce <JOU( CrllCllt 1'( lIfaIlt (1IIIllDll­
ltll·t lt ~IIdorlllic. ;\Im dl' I.ac()ust l1'c; ll~ I:gnrde 

1111 11I0lllcilt tonte' deu.' tIl 511clll·C, ~II( ( redit 

un l,eu ur c oreiller ct, 'adre!> allt il l'autre 

fUlll111 qUI lI'a pas bou é, dit dounmlut : 
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Aurore, pa~se dans mon cabinet, laisse-moi un moment avec ::-;anette, je veux lui parler, 
L 'unlre e~t obéi sans un mot. l'il le Aurore l'1iquet possède cependant toute la confiance de sa maîtresse <:t 1.1 l11~rile{ mais elle sait la gravité de l'h('ure, ~'OIl1' prend "t n: erme di~crètement la porte. 
:\Inoo cie J,acoustanc1e ne palle pas d'abord; son !l ra­cil.'uX \'isage, qui semblait pétri pour les ris et Que ~es récentes souffrances ont pali, est revêtu d'une expr(;s­sion dc tristesse profonde j ses yeux erreut autour d'tl" avec une l:\'idente détresse; 1"lme de la fr'::le [etllllie est vaillante, sans doute, mais en ce moment le ul l'~ affaibli trahit sa \'olonté; la yoix tremblante, elle ,h!I11:lllde à ~anette de lui remettre l'enfant; la petite fille change de bras sans que son sommeil en soit 'Ilterrompu; sa 111ère la contemple 10nguell1t:nt. . - 1'\allettl.', dit-elle enfin - ct le regard de ses yeux cl 'un bleu p:de plonge m'ec uue sorte de passion in­ql\ll:tl! d,lIIS les yeux sombres ,le la pavsaUlle qui, les I<:vres serrée>, comnw CI,Il~'l!ntrl:e cn elle-même, l'l:coute relll{icusement, - • 'anette, je te confie ma filk, Il! trésur lJue j'ai attelldu (li" ails. J'avais tou­JOU!" c'I,,,r,,, si le buulicur d'élre 111ère m'était a'cordl' Ilu 'HI!' mou cl1f.l!1t ùe 1110n l'lit, ct il faut que j'" r'~ nonce... Ah 1 continua-t-elle cil fri~sOlll1al1t tCII !la nt l'orolle instinctivement, ,~o1tlmc ùans l'atténte ,l'un un: l illlTlI1:lnt l notre (langer ('st bit'n grand .. , J'ai bu le i ul de la l11t.!rc, Nnueltt.!, je t'ai faite la marraine (le 

1111 lillc ... ,\S-tll bi,en compris à quoi tu t'en~agef1is? 
UlU, notre ch~re ,Lll11e (lu bon Dieu, OUI, n'a'tez \J ' ( .. ~ c)juntes, cet u~ mUll\',lIS 1I10lllent à passer; d'let un an, tou5 l'CS l~le('hants auront disparu, vous Ill,' 1 :"'I,III1~n'l \·,)tre mlgllollllt'. 

~r'" th: LacousCltJlle SOUI"rt" dUlie petite brille 
fl'rt \c' (oule sur sa Joue; elle .l'arr<'l<' (Ill doigt pour l' Il: cllcr de tom bcr ,ur le \'1sa '(' de S:l Ji Ile : Je l'al <'ru, Nanl:lte,; .l'~I ,'ru au bOllheur pOlir tl" )L: \oul.lI~ y nl<!r.:r, Je Il:, en», l)lus,.Je Ile Sil!, 
('(' r;l1I ,,,Iv ICI1?'lra cie llO.US, 111<11'i ntl)!'c le-tm, raI>I'~'llc-
1,1 l'te 1 te f<lb gan!lultl!-' ,des t \()Ils dc 111:\ hile .. , Tu Ile 1 ahalll]()lll1l'raS J.ulla" ' ... 

_ ~ur 11IP!\ s,dut
Â n!p~>I1.d grn\' I11l'nt h (l'I\"ianlle, j \'011 III n,ole 1111 <:tre tHlde, cie dOl1l1er, s'II le fnut 

SlII \ II,; IJ()lIr e-Ile!. ' ;\1 1 i, '.11 lC lte , mercI; je le crois et J ',Ii con­
ti lIh ( 

II \ .1 tllte l'o!l"lc pa IIS,C , puis ~a, paysanne a/oute : 1,;11,' ~ ra IJ1L'11 SI)I~Ill!C, LI dICrtl!, en nltell\ ,llIl ~a 
('1 Il' tn 111111. 

_ (lui - el /l\,(~~' 1111 l''"l~ <;o~lpir, - I:n nou~ atteu­dantl :-:ll1ellc, ou\re ~.11l brUll mou bureau 1 
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La nourrice exécute l'ordre d, !lttentl\ e, en attend 
un autre. :\1"" de Lacou~tallde, berçaut sa fille sur 
son cœur, contmne d'une voix bas::.c 

- Tire Jç tIroir de droite 1 
- Ce t fait. 
- Il \' a uue boîte devant toi? 
- Oui, ... MeC une peinture dessus, 
- C'est cela; prlnds-la et ujJpurte·la-llIOl, 
La Luite est mi e fntre les mains de 1.1 1Il de La· 

cou~t m!c qui l'cxamme avec uue sorte de {el\,(,lH, 

Dans un cadre ovalt.: SLfti d'or, Ih:l1ry-Loul 'lésar de 
La< ou t llIcte, ,eigut:ur de Sainte~BùnIle, et Som 1 ûlr.e 
de Dar,ac, sa jeune éllouse, sounent à des sJlect tl ur» 
IIll. glll'ire . Les vOIlà donc tous deux 1 ... Elk, pote 
unt. ulrl ... !llie de tuute~ pctlles fleurs dans cs ch -
'.~ux poudrés t.t dressé. en pvralIllde; des f lbalas 
charmants la v~tJ sent, tlD ami)le fichu blanc com re 

, éJ1aul~, t U1I large ceinturel d'un ru e \ If, lUI 
eUllt la taille; le br.! arrondis tll'nnellt, d'ul! ge le 
nlJguard, If! guÎtflre, duut un dOIgt iu::.cll: eflllur l(~ 
t'Urùl . Lui, sous la neige légere de IOU pCrrU(lll~. ic· 
('01\\ le un front pleIn de lloblcs,e et un vlsag" jumê 
(t tin, à la bOl!che Ldle et Lien modelée; au 1 \ crs de 
l'll,lIJlt gris tourterelle, une gro ~e TO e 'épanouÎt.. 
C'eot l.l to Jt 1t! pa sé U\ tC on élé~um'l! sUJlTlc11le H 
~on IU C 'Jl1Clance. Et que Sua dcmnlll' 

l'l''''' <1..: l,a"'ol1 tande ~ent qu'elle Ile va plus être 
maitres e de son émotioll ; elle se détol! rue de sa Lt.U­
tcnlplûlJon, soupire et reprend : 
. - .. 'ailette, eIl\ eloppe ett~ boite cl prcnùs·c Il ~OIn; 
Jt: \ cu. que ma fille colln.llS c no traits, l' lIe oe 
doit pa nons re olr .•. 

t Il sanglot coupe ln parole à la j une comt e,' Il 
s'Illcline lin instant u\" le p<.tit \ 1 age paisibk d, 
ré QhUI1f:llt, e domine : 

- l'ourruti·tu cacher cette lJOÎt ur tOI? 
1)'une voix sourd ct nHoCJuh', • 'onctte réfJund : 
- l'our ûr 1 
AJor :\fm" d~ Lacol1 tande 1'0'1; a lille sur l'orelllt'f 

t lnlcve d, .1 ('(li{{' de ùcntcl!t tille épingle (l'ur; t 
de la pOlllte, sur J'écailll' llltl'TleUle Ùl' Id boîte, au 
T(:\(~rs de ln pellltlltl·, d'ulle 1ll0l1ll de\ l'nul' <-"ml ')1 

fi l'Ille, lr:lce <Il carnd le gnffés: .J'(l/II 11It! rll. » 
ht, Llu·dc sou 1 a\t.:c al plÎLaliulI, ajoute .cs 111ltl JI s. 

- 'ru ne . 0:5 pa lite, tOI, • 'ElIlltte; lllalS l!le !1I.ra 
III e. 

- lhIJ, t'li saura hre 
Ln l'Olle e t nçl1e ('OlllIllC tlllt Il hq'U, mr,nl':c 

d'abord ÙIIll lIl! mouchoir de lOll1cur, Jluis di par 't 
dal} la. poeh d'llll Ù BIll])I. JllJllS • la 1I011fTlCe 
qUl lJ:)lse <.;Il Iule dé,votellllut la mali! (le ~.J lIuble 
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maîtresse; celle-ci a clos un instant les paupières, 
jJuis. comme 5urprbe par une douleur subite, appuie 
une main sur son cœur dont elle semble compnmer 
les baltements. Enfin elle murmure: 

- Un lève ma tille, sa vue me fait trop mal; il faut 
que je I;(rlrde me. forces ... 

Ut elle répHe ; 
- .:\Ies forces pour partir .. 
• -ailette rdourlle près du feu. serrant l'enfant plus 

étroitemellt contre sa poitrine. que bientôt ellc dé­
coulre. et offre le sein aux petites lèvres andes 

Au bout de quelques secondes, la clochette plac~e 

au che\'t:t de Mm" de Lacou lanùe tinte et rappelle 
Aurore. Ellc paraît. tenant 'n mallls un bol li 'urgent 
plein dt.: bouillon qu 'elle présente il. sa maîtresse, 

Ccli -ci. silenCIeusement, le boit. et ensuite. d'un ton 
crallllli. demande : 

- J'l'l1 de /lou\'eau? 
_. 1 ILIl du lout, :\Iadame la comtesse, 

:\1' de Laeoust.lnde a appuyé sa tête sur l'oreiller; 
elll! ,,~t si faible que son courage dl!faille la per~pee­
llll! .le l'épreuve (JUI l'attend l·accable. Eile fcrme les 
}'('IIX ~nl'orl! un peu dl! sommeil dans cette chambre, 
'ou 'I.! toit •... l't il faudra partir. .. 

L.' l' PlIS de l'ac{,oul'h((~ est dl:! courte durée. 11. de 
L tClJl1slnlllle " elllr'oul'ert nne pl'lite porte du che\'et 
d ',II'.IIH'e Snr k ~euil; il jette un regard mquîet l'cr 
le 11 l'ni", surlllollt:lllt son truuole. sourit il. sa jeune 
f l'IIIl!.! : 

_ Comment êtes-vous. mon cher çœur? 
1\ru de: I.nclJllst;Jnde a pressenti immédiatement 

qu 1 Illl! l!IOS • tic gr,ll'e; si lIo1(!ute auparavant, toute 
son énergIe lUI e~t revellue ; 

Jt· Sl1i~ IJicn, flenry, trè oiel1., 
Et (lie ,ljoute : 
_ l'r'te 'il le f llIt .. , Est-cc pour ce ~oir' 
- ... n, 1 •. ' Co.! oir, 111011 ch 'r n:tt10UT. ]>a~ ('C ,;oir; 

Ile \OU, .1l(!(~Z pi1s; ~eulemen.t, 11 f,l: présenle ulle 
ho il Il (,,'l'.1"1011 pour elll'oy<:r :>;anelll! à Bordeaux, (·t 
Il 1. T)I'ul-être s.lRe ù'cn prunter, 

11l C'lclll!/. :'1<:11. Illon ami, ... 5nUV0l15 au 1110l1lS 
notr 'lI 111t .. , -'1I1elll: e t pr0le, N'est-ce pa~, m.l 
Jill 11 'l'rêle' 

LI :.O!.lI'n 'C s'e l dressée, belle de vIgueur cl de 
(\ • '1 1011 

_ Je .UI. prêle! 
l',1t );el1! dit 11'Cl' une sorte de gr,ll'ité ;\P" de 

J~ 1 011 tan le, pin u.hn,che que e oreiller. \'01. j" 1 
lJ<'1l1 mJ petIte tout a 1 hcure, .. Il' l11e 1,1 monlre pl 

Hellrl -LOUb-Cés ir de L'lcoustande ~'e~t retourne et 
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se tord les mains a\'ec oé~e~poir, puis, faisant yolte­
face d'un ton naturel, il réplique: 
-' .\Iors, touL de sui Le. 
_ La mante de Nal1ettc et les effets oe la petite 

sont oans mou cabinet, répond Mm" ùe Lacou~tanùe ... 
Surtout, que la petite n'ait pas froid . 

_ Ne craignez rien, mon cœur; tout est prévu, il 
n'y a rien à craiuùre. 

Les 'cux d!latés ùe J\pne de Lacoustande demeurent 
fi.xe· pendant que, sans un autre mot, N.mette se . dl­
ngl' vers la porte,.. quelques pas, ... elle y arnve. 
='L ùe Lacoust::l1lJe l'a ou\ erte avec une h:lte' fébrile. 
(;ne seconùe encore, et la femme et l'eufant l'ont 
Jl1 sée, ... et la ml,r' seut que jamais plus elle ne les 
rc\'<;rra ... Elle ne crie pas, elle ne pleure pas i elle est 
fi:::fe d'lns l'angoisse . .:\I. de Lacoustunde a tiit à Au­
ron: avec précipitation: 

- Prenez SUIll de i.\[m.' 1.1 comtesse, Je rc\'Ïens .. . 
Et .\urore s'empresse nllLonr de sn maîtresse, elle 

lui hit respirer de l'l'nu de la rcine ùe Hongrie, di' 
frotte ses mains eX,[lllgues 

- Mon Dieu, répète :\111,· Mlquet entre se~ d,nt" 
tout en s'efforçant de ranimer la malade, eUe ne 
pourra .inmai~ partir, ... nou sommes perducs, ... 
perùues .. 

1 Lndnnt cc kmps, pnr l'escalier intérieur, :\I. oe 
La IJustanùe, Hne l,mtl'rne à 1 main, pr"c"de Nanettl' 
ql l, oc ses brns forts, protc,,"c la l'dite enfant; IItl 
l' ,S,II:(C <lH)oII~he dnlls la tribune réservée aux ch:l­
tel'Îlh et domillant la chapellc; une chal1llelle est 
po ft! à terre el donne une faible clarté Nanl·tte yoil 
JCI II1t cil" It; curé de Sainte-Bolllle elle le n'col1n(lIl 
au ns.1\(C, car il porte une gro'iSC hO;lppclanc1e de ,'ou­
leur; c'l,t qu'Ii e. t venu. au mépris du péril, ùOIJ!ler 
ft Sl,n ,eigl1l'ur l'avis du d'l11l:(cr pre,sant. 

l)1\ parlc, COmll1l' li 'ex\Jlflib r:loricux, de h r\e~l ru\'­
t!, 11 des chiiteaux, dont a nouvelle est accueilhe al 'c 
Ullt' ~ortc d'exaltation; le paysan sait qu'il n'va plus, 
dé~ormais, à craint!r' h ll1aréchaus~l'c qui li'ose pi! 
marcher contre le peu pIc; pourquoi I~ peuplc , e ,('m', 
rait-il) Les pires instincts sont oéchaînés, et des 1'0\1· 

t'Iltabules tumultueux sc succèdl"nt dans le l'ilLlge; 
Ce[leIHl.l1lt, clueJqlles paysans rési~tel1t encore, avouflllt 
leur répugn'\l1(' :\ s'attaC]u or à un si hon sel~lI~ur. 
mili il est certilin '1u'il- seront <léboro.:s, on \'l ju'­
qu' . ~ Icur (lir.! que (''l'st pIT pT/ln du roi .. D'un llls­
tant, l'lutre, la (Il 'ue protecLric(', faite cie l'antHluc 
respect, sen r'll11l'ue. 

L'un de '('\IX qUI eSS:JHnt de ré_hter ou courant 
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a eu le courage de vcnir prévenir le Vleux curé de 
l'immlIlEllCC du IJ-éril; on parle d'aller saccager le chfl­
teau, il faut av~rlir le ~elgneur afin qu'il pUls~e llll'ttre 
au lIloins les siens à l'abri ... Les dctl.· hODlmes, III 
pt:u de lIlots, s't.:lllt!ndent.. Jamais un Périsse n'a 
manqué a ~on !'eigneur, et cefui-ci lie veut pas C0111-

11Il'urer; 11 doit pléci.émellt aller à Bordeaux, a bonne 
j11ll1CIIt l,l capable cle parCourIr la dlstauù' salis fai­
l,lir. et, sous ln b;îche de sa carriole, il dlsslmulera 
faulem nt une femme. .. Tout ~st combiné, et, l'.lme 
l<llllmée par l'idée dt.: .e d':'"out:r, le CUlé ~e mlt t.:11 
ronte; comme il pos.èdt: tlne clef de la sacri~tic, 11 d 

pu pénétrer ùan~ le château, au" qne la ,aletaille soit 
lIlformée de sa présencl j Je:; aitrL~ lui sont famIlIers, 
ct il a rejoint ::\1. de Laroustande à qui il d~IÎ\ re (Jn 
me age., PUIS il retonrne, toujOurs sans ltre "lI, 
ln chapelle et nltend celJps qu'on ,'n lui confier 

I.n nrrl\'ant devant la tri Lune, :\1. <k Lacou 1.lIlde 
<lit tout Las : 

- Le voilà, :\Ionsic:nr le ruré: .' IIttte est coura­
gcu e j fi Hordcau,', el1 a une COU~llI(, modIste, chez 
!j111 dIe j/cut aller en toute sérurité, d, dall~ quelques 
jour, dIe ad er.l i\ rejoilldre ~Oll mari. 

l'UI, c raidi. sant, ;\1. <h f,acoust,I](lc aJoute: 
- .\dieu, ~';ll1ettc; gord iJi<.:11 Ill:l tilk.· 
- le la garùerai biell, ;\[011. ei 'tleUI, f)lalSc '" Tlitul 

'AI<,r" p,r!;; Leshil'(' verra ft lt: (Olll1er dl' 110" 
lIOU ellL"' ... Adieu 1 

1.. nré pouss~ don emult 'ouette \'€ rs la pOlte 
d'. Il étroIt escaliel, !Hllb re"kllt 1I1 nrllL,rC pOllf Il1ur­
III rl"f 1I1COrC tille fOI~ : 

Le pb tôt po r,ibl(', le d(part lt rellll (le illm, la 
('P', tc,-se, illon.elglll:ur, le pll1~ tôt pos ibll.. ... J Hi­
C!' Il de ,·ous en\'OH~r un ml .. il 'c (h main . 

• '1: nsquéz ticli. Alln, ;\1011 iUI1 l'auLé, IIC per­
de l pa cie tt'Illps. 

• <1 mi-hl'llfe C]ui s"'tait ';1'0111,'. :\\' lit IIlbl': 111-
1~'1l1.nabk il 1:1 paU\'ft: ,\urlOr< [<'nlin,:\1. de 1 .. 11'0\ ,­
t'lllle nparaît, il lst fort p,'\le l'l 'np)llo 11/ cil llenc 
d· "a h IIl111C, ,lollt .11 bal,(' pa . IOIlIIC:nlult Jo. III .11I. 
H" oukve \ ers lUI C,lI dou. \"I5lg. houlL \'tr G Ll, 
dan 1111 oUnIl', dUllalldc : 

_ l'.ntie? 
_ (lUI; lll' tt: tourlllcnte pa , IIlc.11 an 'C', c'est notre 

1'011 l1r~ lui Ils rOll':lIil, .. lIll hol11\1lc dcmt il ~ t sûr 
Il J1I~\I<.: dall~ sa carriole ... C01l111le tu ~i, c'c t la 
fOlie gra (de Bord ;111.- ll~ ~c mOllll:tlt; • 'lllldtt! pas­
ser,1 l,OUf la fem1l1e ùe Pert c. 

lit \lotie lilk pOUT la "1<.:11111:? 
flOI, .. , héla 1 
1I~1ll soit DIE!l!. 
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Maintenant, remets-tO!, el ùemam, si tu en .b 
la fClrc\:! - croi~-tu C11 avoir la force? ... - nous nous 
mettrons en route de notre côté ... Il faudra marcher à 
qut:lque dl!'taun: puur gagner nutre cnrrosse qUI nous 
attendra; il e~t préférablt.: que nos gens ne SOIt:llt pa 
au ("uurant ùt: nos mouvements Lesbiec prépare tout; 
lllUll cu:ur, crois-tu pouvoir k faire, cet eftort? 

:\1"'" (It.: Lacoubtallde saisit le bras ùe bun mari: 
- Si nous pallIOns Ct! soir, tout ùt: suite. . (Ill 1 

j'a! {leur ici, .. JI me semble que de partout ou \'lent, 
ou marche \'ers nous .. . Je \ais 1I1e lc\'(:r, Jt; st;ns quc je 
pUIS marcher; partons, IIenry, jt: t'l:n supplle , 

- ;\l.tis, mon amour, où inons-nou,; cc sOir? _ 'on, 
cc "I:nlt tout compromettn;; LeslJ1cc ne sera de rt:­
tot!r (lU 'au petl,t jour, et demain, au contraire, tout c~t 
prl:vu, combml:. 

;\(11) de Lacoustallùe nt: répond P,IS, II se fnlt c11 
t:l1c un déracinement ùe toute choses, l'OJl1JlJe ,\ 

l'approche de l 'ht:ure ùernière; dnns l'angojs,/~ qui 
l'étr<:int, un Ul1J(!ue sentiment detneurt: \'iv,ll:e : l"elui 
de Ile pas. e sép:ucr ùe l'~tre protcl'tl:ur dont 1,1 scul~ 
prbence la ras~urt'. 

Je \'eux quitter mon lit! dit-clic avec une volonté 
entèt-,e Je veu," Hre prète! 

SOli mari l"ombul d'abord cellc pensée, Jll1i~ s'v 
~ési~lIe; peut-être, ('II dft:t, l:Sl-ce ltllt:UX l111151. .. Oll1, 
li \'IUt ,1I1\:UX qIH' ~ou\'crainl! se lève. 

- ~Ion l'œur, faite~ seloll \"otrc déSIr. Il me fnllt 
d'sI cnclrc en bas Ill'as urer quo.: lout <:,l Ilil'lI f 'mil: ; 
\êtrl.-\"()O.Js, et vou~ pourrez cnsultc vous ('tendrc sur 
votre lit dc repos cl tflcher d'y t\()rmir , 

- :'olc Il ami, nl' rc,tcl. pas 'lolll!;temps absent 
- !\"Il, sO\'ez trauquilk .. Aurorc, tirez k verTon 

dettlen: moi. , 
I,:t, comme la sUlvnnte l'acc()mpagne j)'JUr [Ir 'Ilcln' 

çt:lll: J> 'l'l",lllti"n, il lUI murmure tdllt bas 
!\'IIUyrCl ll11iqu meut qu'à III ,1 \'oix 

lIt plth htls Clllore ' 
- JI crains qu'il. n'y ait .les lr'lilrc~ i i 
Le \'l:rrou (st nllS, cl, l'œil \'l l'ull'dl\.' ;"\11 ~111"t, 

Aurore habille sa llJ.lîtn:"e; elk lUI p'l,;se 1' 5 li Ibit· 
de IJollrgeol C, l'eux cl\: :\1"'0 Le bit,\, qui cJ1l1 l·t ~ l'ré II­
rés l'Il \"tle (III dC:part. Sou\(~rllin' demeure pr' Cjue 
inert d sc hh (' habiller, Le \ i,apl.' tl 1 t i \111<' 
f 111111<, L t cl'une pillcur de lis, les yen,' hnll nI étrall' 
g<:111 'l1t, ct CLpCI1<l-tnt le (1 Ill,; lt1.lllo'lte, s\:ntre- Il,,­
<]u nt (i1I1~ un tremhlemcnt ill\olon(.llr,', 

- ()Ile M.ulame I.t comtesse: ~'app1"O(:he 1111 in,t mt 

du fl'Il, supplie ,\lITote, qui a\';1nre ulle 1.11">: l' l'n,t 'U e 
en flct· du fover, 

La Jeune femJ1lc 'y afiais:.e e:t, [lendant un J1lulllellt, 
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paraît ab~orbée par 1" soin ùe e récha uffer I.e silence 
dune un temps apprécinole, 011 pen;OIt dl~tllld(:mellt 

Il IJruit du vent qui s'est lt.:\ é ~t 9111 SCl:DU' lt s "rbres 
UI rafule" , :'olon. de Lacouslalld" ecoute, les pauplt:res 
llo~es; enfin die dit : ' 

- C'e,;t sculemLtlt le veIlt, Aurore? 
- (jui, :'oladamc la ('omtes c, seulement le vent 1 
Le désir de fuir mord au Ueur la l"'ll\r :3011\eraine, 

dl'sir dont la \ io!t.:nC'e l'élC.!IIIH: elle-même d qu 'e Ile 
nf,mIL . .. lIenry ne lui a-t-il pn!'> dit qUI c'est impos-
Ible c, OIT, l'Ile étrall~c idee lUI VIt nt, IcHe d'a ller 

~~ I~lllgl r dal15 Il- petit temple d la l-Ointé, ho rs 
,lu 1 h:itLUU; oui, elle en fera III propo ,JtiOli à son mari, 
quand il \ 'a r VI ni!. 

11 teYÎcnt, ct Its paroles prépar~l! IJ'arrnent pas à 
sortIr d's lèl"res de :'ol n., de 1"lcoustancle, le \'Isnge de 
IIcl1r\'·Louis-Cé~ar est si graY(, si résolu; il Il'' ,1 qu'à 
lu, ,fJéir. -

l'our commellcer, il ordonne LI sa f<:mme de s'étendre 
sur ll' ht. 

- Je rl'<te:rai ,In'atlt le feu, que J'alimenterai, et 
vou~; mOI1 a 111 Je , l'OU d'lrnlÎrez, votre santé l 't:xi 'e; 
111'1 pire inquiétude (st pour vutre chère santé, le Tl: te 
illl lllt:lI, JC le sais, lIOUS :t\'on, cnron' des eH ur~ lid':-lcs 
Illltllur de nous; tout il l 'lwUl cet arnn: Illon t'ol1sin 
<le Sincen\', il n:ntf! chez lui, \euant dc Lyon, et S'test 
arrlt{· ici' pour pHmlre de nos nouvelle'; Il cOllche 
nu château, ct sn ,Présence fo<:i1itera. notre clé!,art. .. 
Je. \ ,n~ expltqu tul lcla dt:mHm, mBlIJtellllnt, obéis-
5('/,11101, 

l, t, prenant ~ouvtraille dan ses bras, ;\1 . ,l, ta­
(,('Il'tande la porte dOUCCIt1C'llt jusqu'au hl, l'\' {tUl(\ 
pl'nelont qu'Aurotl' la recou\ re d'une chaude nlllrte: 
IH)tlltL. 

l'fore l'OU II' .J Ils le cnlJinet derrièr· la < h:lInbrt: 
{I .11 dl' Lal',lI1stlllllle l'v l'l1\"1,ie bientôt ' 

1 l ' l Il 11 L' paIx Il]>P,ll lite tombe sur le chtllcrIU d ses 
Jl3bllBnts L,.; i illies ('p ux, :'ar Ill' 01 vingt- IX nus 
, C ul, 111111t, l',,xquisc OU\ 'rallie, et 1'\:\)oux n'Ill il 
ljl1e tn 11t" ~()nt ln, 'l'ul <1n115 le dl'cor (élil'in\" pn'l­
pa l' Juuis POU!' ll' b"~lht:lIr, ct tou dcux, au folld de 
km l(l .. ur, g~)lItellt 1 nl11ntullll de la ~lOrt... Cc qui 
1l1l1l3l'l' l!el'ulS tnnt de. lt1 l , II a quOI il. n'ont l,as 
VOl lu crUlre, appr!>C!lc, II. ne Dvcnt sous quelle [I)rme. 
IJlll1 Ir enltl1L' qUI 1 entoun .\r. cie Lacou tOI1c1~ TC\ oit 
cie \ i"agt:~, Clltlllll de \'IIIX dout l'évocatioll 1 (ait 
fll~ t>llll{r. Il \' n Ull 1lI.'.'lIIl1lt l'ule1ll~l1t qUL', bltme 
11\ I11lJt11111 , 01l 1'( Il III StIJl~1\\' 1\11 a fait un ;Iffrcux 
ri, Il . • lit lu; f '1I11l1CS IlC ' 'Ilt p<ls épHrglll'('S 1» ;'lIais 
il· l,artltOlll, <;n '11(101\( dt \'\le (" ur CI! brigauùs. 

- HellT) 1 BJlJ)C lie la \'OlX fiole. 
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- OUI, 1ll0ll cœUf, Je su s là Que n IIx-tU? 
- Partons, Je t'.,n pr.~, partol1~, n ' importe où, 

n'auend ns pd , __ 
Et ks HU, remplIs d~ larmes Implorent, 
l.\1 de Lacou"tundc a Ulle !;ecoude d'hésItation, pUIS 

l'Lul.ntude ne ne J3mnis fuir, un ~enti1l1ellt d'(Jrgul:II 
lIll:xpllCaLle à cette hcure de t:rise pn:11d lc de~su~. 
Jo '(m, il est impossibk d'expo:;er \:ctte l'l'<:ulurl fragile 
à "'1 rel' dan:; la nuit, elle pourrait, dans une pa cille 
\:l1ln:pnsc, trOl1\'cr la mort ; .. _ le sang-froId es. LIIL'Ore 
le 1l1~ilIeur conscllkr, il sent qu'il l1'CIl manqul I>J, ; 
IL· gentilhomme, lJra\'c jusqu'il la folie, ne ,'esl ja­
lll,,'is . e1lti si bnne ... Sou SOli propre tOIt, d 11S ce 
dlrlteau dont 1 s IJICITCS out abrite tant t C gen~rati(lns 
de ses ancêtre", 1 est impo sIl)It' fjU'jJ ne delllt:ure pas 
le m~îtn', il en ortira librement .. ClpCllllant cS 
pen ées s\:ntre-dlofjuent .. . Si le chAleau esl nttn'lu ? ... 
l.\lnis Ilon, il lle k Rem pas, l'ingr, litu Il: 11l111lJl1le ne 
Pt:ut alicr Jl1sq\c·h\, H, dc plu., II e CT(,it sftr de 
POU\'OH il l'orcdsioll donl1:, r 1 pa iOIl. èc H!S 
lJa~ Sau .. 

La \ 01 Villie et ferme rll oml dOIlt' : 
- _IOll ange, l'aIme-tOI, l(Jl1l~~ 1I.S fJ'n\,t'l11s ~ont 

dl' mauvois fantômes de la nuit .. \"~ur mënt, l'dler­
\'(:'C(l1ce populairc est inquiétante pOl11 le 1lI0lLlIlt, 
maIs .i 'ai conti. Ille flu l'da lie dur ra pas. 

- • "ou n'aHms fail que du \JiUl, 1J11Hl11UrL :-1' ", de 
Lac Il] tan de avec augoi 'e. 

- C'e t notn- furct', j '~11 SUI pu:;uadé; dur , ~ou­
\Ual11 , dors 5\ tu III ',lIllles 1 

1. Cl oux (' T garth:nt, et dan cc rcgarrl é<1l011 "nt 
\:1 t(;]1(11( se <1" leu} «L'llr (jlll, dcpl1 l " cJI1elIJ1'l moi_, 
a}ln Ul1e mtt'11 It" rt une prolonlleur IJICOllnu lU.' 
jOlIl s de pro pérIt", ... 

- l'oUIVU tJue nou ne oyon. pas {par(, 1I1ur­
I11UH ~ÙU\ cm Ille 

1 t l'illtol1!ltion cie a \'oix, ll1 plfJllOn\'ant rc slIll!Jks 
part,ll , ( -pll11le toute ,il plll"lC. 

- !"IJU, III 11' se!"")l., pa". Ilpt}IHl a\'ec tl(ci ion 
HUll ,-I.l\uis·l':-~,tr. 

Ft n ttl' millute ru 'ltl\ fut peul-Hrc la plus douce 
dl' Icu. \le. 

III 

l matin e 1 v('uu, tout sttri té de brouillard, la 
111\ l11t' .;'étend ur le pnrc, h(\ 11 lit 1,\ yue, cl <IIILle 
clOl la 'rilk tl'llOlIlIltll' dt nt ull Il}' rçoit 18 haute 

illto l1l!tte e dlc'''ant tlcrtlllt'ut Cil ace de la route 
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qUI (Cmduit à Salllte-nO!lue; les cieux corps de logis, 
à <l'(,;te ct à gauche de b rour d'honneur, et la façade 
du l'1!ült:nu, avec sc, dlx>sl!pt fenHreb, découpent leur 
m".,l! lIupusante contre le cIel bas. Dans la campagne 
soi!talre, le château se dresse, emblème de force et de 
domination, s\ mbole longtemps respecté de la puis­
s nee. d'U\l~ c>asle, symbolt; ?e\'en~ ,exh:n! 1.", et que 
l'l!ll\,(: la rancune, la t11lsere heredllalre re\'ent à 
n:tte Ité'lll'C du monde Je détruire et de balayer de la 
Il ne. En ce momcnt lllêtlll', dans les maisons ba~ses 
dt S. lIlte-llonne, (Ians ces abris misérables où le pa\" 
51n .1 n .()\ll~ affamé terre sa dun.: eXIstence, la haine, 
la h 1111(' dc 1.\ brute féroce est en tram de battre le 
r -'1'(.1.. l'ersonne ne s(lit qui a ~)arlé le premier{ mais 
1 \ l'atole " ét~ (!tte ce matin-la; «Il faut al er nu 
ri, Ll t;, ~ll: II [nut prendre la fanne 'lu 'Olt y cache rlaub 
1\' ''J 'OI r 11 'affnmer le pauvre monde.» Sur la place. 
q.: Iqul!s hommes appa 'aissent d'abord, parlent, ge~· 

t : , 'cnl: (bns la grand salle de l'auberge, leo; yerre:; 
li \ lt1 pa, ent de main en main, la lit~nie furwuse 
li • ~rll : fs ('ommence, et les femmes, changées en VI­
r 5, ln n:j>.clln nt et l'augmentent avec frénésie ... 
(), , l'he:urr. est \'l:nuc ... L'ne m'·gère, yGlue d'une jupe 
n, 'e, surgit loul il coup dans la pC,nombre. EJ1c portl! 
SUI ses ('/J"lulcs LIll bouchon de paille vl:tu d'uue co­
qll tIc 1'0 Je de snie (c'est ulle robe de ln Jeullc corn­
le ~i d ,'nlff':' d'un bonnet de dentell' ct d'une m.lOte 
ru liée !"ous le ]loi,!" im<tgll1aire, comme sous un far­
d \1\ 1ccilblant, la paysanllc se courbe tout en ru­
" )lnt : 

. ."nu 
t Ir 1 

le' [l\'(IlIS portée, assez longtemps: à !Jotre 

' ('st Iii l '(otincellc nltelHlue qUI met le feu ;lUX 

l ' u'~r s ('ne d.IIHcur retcntlt, l'l ':'OUd:lIll LIlle mam 
~ 1 1"1 le ' .... l:br<lnll! la ClcJdl' ,le l'é,,(li C ·t SOl1ne It' t<) , 111 
q 1 l tend sur h: slletJci~ux brouillard ~(Jn lUl;:ulJr' 
:1pp 1 .. . \lol's, s(J1·tan~ de la brullle, cles hommes .uri­
\ e llf , h~lllonl1l'\1x, 1111séralJlc,', q uc1qul's>UI1 !lu>pieds 
l , \eux, dans les fnce" h:IVCS, éllncelants <le {olèr~ 
Il 111\ gl, epuHhlll ils (Iemelll'l!rilient dé elllpHés cl 
it\(l~ i , si d '11X hOIlll11 " le visage lIoirci nfin d'0tre 
IlI'Cnllll'lissahks, ll'lhillé {"omlll' des s.::nlém'!lh él'h p_ 
1" , n',tlhll'Ill de l'uu. l'ilutre, répél nl les ,,>Ifura­
tlPIlS cl1conr 'lgennlcs : • C'est le roi qni pern1l't 'lu 'on 
,Ill ,. les nohles, ... ccux (Pli c.·ploitent le (leuple .. " 
r. J1r()p()~ le' plu effrnnlllts volent Ile bouche en 
L \ 111"11 • J)'nilleurs la loi n'exisl' plus pour p r~l)l1l1c. 
«,Il ~('rlJlI la IInbJes~c' » s'élèvl' suhitement ('olllme 
1111' cl1mcllr (l'ournR'an et est répété p:!r cent VOIX ... 
(JI' uln \PIX chm!: : 

L rui \ eut II ue uou soyons heureux 1 
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- OUII OUll 
f\t \: en dOl1l1t. du cœur ;l ClOUX qui hésitaient en-

core 
l'II ft'mme hurle; 
_ • "JUS ullon,; lUH ~rra h lt: cc ur! 
Et k troujJcau hUllalll, h,t! tul: il tic C'Jlldult, se 

rUl Colkme::t deI ra.r LtU. qUI ven" lit 1 lllcller n 
ln curét: 

- ;llQrt <lUX Il caparcurs! rngit uu des \'a' ùOllds 
ù la f':H.;e n01rcÏL .\11011" ' ... 

Et il montre le chellllll. 
Alors, conuue U11 tromù, cette horde cl 1 lu" de 

deux ceuts homm t femme6 s'ébr3nl ; on ll~ Salt 
d', 'Ù L t orti UII tanlbuur dont ltll jeune homme t 11H~ 
hér 'tlquemellt, d la troupe maTche, fonçant cn .1\I1nt, 
pOll s'c par S,l fun:ur ct sa plUI, rar tous ont peur; 
la hICku c peur, la panique irrais nuée t la llI,dallit! 
ru Illoment, celle qui chang!:: le hOllllJ1e cu fuu\l:s. 

l'ec UIl bruit ourd, qui augmcllte de minute ell 
m'JlLlle 1 la proce !'Ion l110nstrueu e a\'ance sur la route 
aux Cf! des felllmes, au.' cri de nfants, cnr 11 y 
(( de-; enfants, et le tambour redouble son battement 
arh rué, la bnnde S~ gro sit de rcc ues Ilouvell que 
IL' te III i1IJp.:lalt .. 

Il.!1J sa cham ure blauch~, .:'11'11" dt LocoustandC n­
tClIll \"(:l1Ir iu qu ';\ cH la pr ml re rumeur ntlll! lIein­
trin' ÙU p~ l'il. I.e ~Oll de la cloche battant le t"e III 
pen'l le ilellee, et ll'uTI Lond de biche surl>rihc {ait 
,l: jcter :\ terre 1'1 Jeune femllle .. 

- Voil:\, dit·clIc, ultme ct tremblante, les voil:\ 1 
Au IIlt:InC instant, l\I. d Lacougtanele valnît, rCI'e­

liant de la COUI d'honneur où il a été uuservcr II qUI 
Se pa e sur III ruute Le dOllt~ n 'c t plu" Il mu , le 
pa)bans sont en ll!archc .pour ttoquel le. (h,îteau. 

- :'11011 amour, Il s'agIt Ile Ile \M aVOir l' 1I1, J 
Ille t. is fort 11 lenl" tenir tête; IIcdor m'nldnil, I.l -
bi~c c t là an i, au moins (H.· cle IIOS h()lllllle~ ou'!; 
Iitll1 ,je vIens de faire enfermer 1 ,. tr-oi::. dont 11011 
(\oulol1 • J' l'al llll' dat:ndre, IIlnl Je cOl1111lencerai 
par parll'l1lcnll r; ne bou z pas d'ki ct, si JI r I11nlll ur 
lIous· étions forcé ,réfl1~lcz-\'uu av ( \ U fUll Ille dan 
la cll,]P' lie. 

S uHraillc . i,dé l:S bras ùé~c Ilérélllllll autolll du 
('01 de b011 ln ri ; 

- Ilclll\: IH Ille quitte pas, Vi(,II~, fu\'ol1 tout ùe 
lIit , lc 'chcl11l1l de la chap Ile l t liure, fll\(JlIs. 

III)'ons. 
AHC dou cur, mai fermement, Ull man lui fait 
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][1< l '; pri~e ct baise knJn:JlIcl1l les petites mains qui 
lJlll f\!Slole ... 

- 11 cst trop lanl pour fuir, la campa~ne esl ou-
n:rte, ... CL: SL:I.lit pi:;, uil:l1 piS ..• Ici, nous sommes à 
l' bri ... Je nlÎs leur fain: ounir la eCJul' ,l'honncur 
atin de ne pas donner tle prélexl\;s aux \ iolcl1ces .. 

Cn hurlemcllt continu, qUI semble tout proche, lui 
('JuI,e la parole ... SOU\Cr.lllle est sans force;. tout son 
S.lllg", à cc cri sinistre, S'L:st glacé ùans ses \'l!l!lCs; elle 
ne l,eut ni parler ui rbister; les yeux dilatés, elle 
reg.mIe :;on Ill.Hi ~'éloigl1cr; à la porte, il se rduUlne, 
re\ i, ut rapitlunent vers elle, l'embrasse, la remet 
<.Ian, 1..:, ulas ù'.\urore folle <.l'épouvante, et cett\! fOIS 
disjJ:;rait. .. 

l\Iainlenant la bande est arrivée à la grille d'hon­
neuI'; ceux qui la conduisent sont étonnés, de la trou' 
ver ou"crte ... il \' a une seconde d'hésitatIOn, comme 
un Hottelllel1l, '. 'la crainte d'un piège les arrt:te un 
moment, pll1S Chambaud, l'ancien valel chassé ùu 
ch;lteau l'"ur \'01, nie qu'on avance, que les ca\'e 
sont à droitt:: ... Alors, ùans une sorte de folit:: orgueil­
leu ,e, le 1111~érablt:: Billon franc111l le premier la grille, 
lui, le pau\ re S~\etler, vilain, fils de vilain, qUI vient 
br.1 'er ~011 seigneur 1... De toutes les poitrilleS un ru­
!.(Is;,ement s'élcvc : 

- La farine, nous voulons la farine 1. .• 
Et m'lintclIant ils se tienneut :-errés les uns contre 

h:, autre, effarés encore de sc lrou\'er là, T'gardant 
('cHe façnde (1. IJÎerre. qui, si IO:lRlel11jls

j 
1t::UI a !Jaru 

nI "ll,lbl' ",t IIlfranchl ~able ... Cumme ties fauves ils 
Idcnt leur proie. Soudain la J.{n\llde porle du ch.l­

t III S'l'~t OUH~te, et le seigneur, ,Iroll, ficl, le chapeau 
à 1>1 1111111, la tete haute et renVl'rsée dédaigneusement 
('11 dl nèr. ' s'nyullce au c1ehors de quelque ]l'IS ct, 
,1'1111' Vol.' d,li rl' '. s'ndre"saut au malr(', dt:m md' : 

(!u'e~l'('I! q1l1 Ille vaut le pl'llsir Ù'" vo(rc \'hll" 

Il' bfJ1<l 1Jl(enl1t~ Bl1lon ne trou"e pas 111l l110t l'ui" 
1\ . 1'( prend, stimulé par les cris d",nièlC lUI ( 
II llliotle qu'on leur a COI11I11.1n<1(: de s'clIlparer du 
('1 1"111 

1 de LacOlhlant!c, toujollrs av('c (~11Il1e, pra' qu'ou 
lUI lIlontre l'ordre. 

1")llr toule réponse, Dillon hurle' 
- (ous sOUlmes t~u~ égaux ,t ll~US cnlrcrol1 l(~us 1 
F tI ,'eut e préCIpIter cn \ :tnt, m.lis ;\1. de L,I' 

COli lll1de a vU I~ 1l10i!\·CIlW!.II, l'a ,levanl'é, t 11 por c 
c t,ID e. a\'nnt !]u· Btll(J!1 [lit cu le lemp ,l" arriver. 
C Itl.: [OIS cnCOle, le troupeau esl h"sitanl; mais une 
"OIX crie: 

_ .\ux ,'ares d'Ilbord! 
A eOllps de hache, une porte ,Ionnant Su r la cour 





22 APR~~ LA 10CR~HNTE 

féroce de trioml'h ..... sUivit; aus~itôt de l'a:;cension de 
Lttes brutes. iUl:s de VID, de ang el d~ cris. .. Le saDg 
coule, Cur ;,\1. de Lacoustallùe \:t le jt>Ulh! > inceny 
tlrcut lHLIl; maintenant ib ont l'épée il la 111 il 111 , et les 
épt':es Iruut l,elT"r la I.JOi,tri.nc du prt.lI1ler qui s'appr~ 
chel a .\Ior;; lu VIrago Il Jupe rouge, l'ar uue IDSlll' 
ration slitflll1que, JaUlpe l:lltre les hommes, pass~ sur 
l'l~cah l, pUIS souùn1l1 le manl1cljuill tout flambant 
l",t jcl~ ~ur la tête de :\1. de 1,acoustHIICle qUI, saisi 
d'hüTrLur abai se une seconde son arme, et un cou­
teau alls;ilôt lui tranche la gürge. l'r~ssé de toutes 
l'arts, e dtflndnllt pied fi pleù. le jeune de SlIlCtIlV 
sULccmbe à .011 l',ur .. I/horrible mannequin flambe aù 
llllllen des hurlemenb, les coups de hachl.! s'llbalt~nt 
. nr la r ort Je l'appartement de la l une comtesse, .. 
reh:nh saut d'nne fùÇOll efCro,}"able.. Enfin, l'hUIS 
. '( br~nle, et, d us une pons. ée où les femmes sont 
1 :élinées, le Hot 11t1mam ellvahit l'appartemeul, ... 
tOlite. 1 5 l'Ott s sont ouverte '" 

- C' t là 1 c'est là! cne lIUC femmë. Etouffol1~ la 
1011\ e et SOli petit! 

Et édlc\ clée, sanglant , pareillp. Il une ménade. clle 
)1. aÎI sur le c 'uil; des t/!te grilllU<,:antcs la ~uivellt et 
1'1 nl()urent .. 

:--t lle, appuyée contre le mn~, 1 5 bras étendu~. ses 
1'( t tes mlil11 Llallche~ se cn I?lint sur la hOI,,'rie 
bo l\ ('roine <le I,acou~tande se tient debout. HIlL lI'~ 
l" fuir, la force lui a f!lanqué. I,n mort peut \cuir, 
(lit' est llleoprthle de faire un pas !Jour y dérob r. 
] J, dans le cerveau de la falull femme, la mort 
li lite. formidablf'. m~lIs prt' qae majel tu~u Et 
'djljJnritlOn 5ul.)1te. de tous ('( ~ sin~es convulsés, dont 

l ~ HUX, lane J!t Qf s, édalrs de h:llne, frnpJ,>e la réa-
1 ~ déltcate d nm. (POil\' 111(' saliS J1l)Jn. Cil in tant 
(. regarde. clk cnt nel, puis brusquent nt le ong 
., ~OI1 ur. C COO!{l11l', ('l. c1'ull mouvement ud t't 
r:ljoHl . eol1lme un (pi fou hé, elle tomll à terre, 
mOTh. 

C'e t la fiu ù l'Hl) lit: rêvée par le eigocur de 
iote-Boulle. 

IV 

La petite enfant dort sou. la protectIOn rIe ,Ieux 
tlt qui l' 1I1portclIt loin du pénl, ltm s do ile t 

forte cn <llll la volonlé d'aCC011lplir leur llUlI1hl d­
"OIr dOllllll toulc al'préhen Ion }Jcrsonllclle. lJ'atlleurs 
Just l' ri sc afilrml' qn'il n'a Tlen à crainùre, chaque 
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borne de la route lui est familière; il entrera fi Bor­

deaux sans eucornure, car, extérieurement t:!t ofticld­

lem.:nt. rien on l)lt:!u peu de cllose u'est t:!ucore 'h'lllgè 

à l'orgalllsation J" la ne 'ociale; néanllloills l'en""e, 

hOlllme simple, .1 coutume Je réfléchir, et il a l1le~ure 

toute l'étendue du danger ljui meuace • les ari"to­
crates », ce lI1ut qnl "e répète maintenant a,'ec e.'écra­

tion; comme il est taciturne ùe son uaturel. Péris é 

a pu, sans sCdnd'lIiser personne. se taire sur la chose 

IJubltque j mais il a é('outé, et, ùepuis qnelques se­

mailles. 11 épie les meneurs, à Sainte-Bonne, et soup­
çonne Je qm ces semeurs ùe haine sont les émissaires. 

Cette petite enfant qui repose sur le sein robuste 

de l'ignoraute paysanne est l'uni(luc obstacle qui 

empê..:lle J'abbé Je :\Iessac d'être l'ltéritÏt:r ùe tout le 

bien dc son frère,.. si ce frère disparaissait! l'érisse 

sait (' 'la ct a tiré ses conclusions; il a \'u tant de 

choscs extraordinaires, ces derniers mOlS, 'lU 'il croit 
tont possible] 

MaIS Périsse n'est pas homme iL suivre il la fois 
plusieurs idées) il s'alJ'orbe donc dans cclle .Ie la üche 

'lu 'il a acceptLt! .... lin pressentimcnt l'avertit que la 

fJctite innocente "lIr laquelle il vcille allra besoin de 
Ul, 

Nanette, qui av:tit -;ommeillé, a Ou\'ert les n:ux, et 

ses n.:c:ards an,·jeux interrogent Péris,t!; snllS -attendre 

de ljuestlOu préc~e, il parle spontanément: 
- Nllnf tte, dlt-il tout bas, c.lr, mah.:ré la IlUlt et 

laolitude ap1Jarentc. il sc Rurde ù'éh:,'cr la VOIX, 

quel nom ,'n "tu donner ;1 ton nourrisson quand tu 
rentrer,IS il \ 'cnrc' 

- I.e Sien, hiÎ:n so.r ' Péronne rle Lacoustanùe; c'e~t 
un honneur ba:n I!ranù pour une Fis 'ou de nOllrrir III 

fille tic son se~gneur , 

- Hh lJil'll 1 n1.1 bonne. il ne faut pas .. , Je sai~ .. les 

('h(hl' , .. , inutile de le~ redire; .. ùe 1l(h jours, il faut 

:lJ '.l)l'l-1l h.- il, taire ; ... l111i5 il ., fi de~ gel1s qui se­
r.lu;nt ('o ul,'nl", (I~ n)Îr disparaître celte petite qUt dort 

t\,lll'lllill'llll-nt: il ftut qu'on ignorc li \'e ' rac (l'où elle 

\'lcnt . 11 ne llI111qlle pas de bourRcoi il Bordcaux 

qUI cn\'()1 'lit hour enfant t!n nourrice ; ... sait-on i "ey­
r,le que tu ét i au ch;"lt~au , 

- ""on; ;\!onseil;:neur nous (l\'ait dUendu d'ln n:1r-

1er. il n', .1 quc mon homme et Il''! r' 1I1crC qUI le 

_.i\' nt; jTai dit (lue j'allais i\ Bordeaux, 
- Hh bien] i faut contlllucr i\ c t lire ct éle\er 

cl'lte petite c{,mmt! une hll de I!ou rt..: coi , 
- ;\his le~ mauvais jours 111.' 'ont ;lOlTlt (lur~r. 

l\I le curé 110U l'a n ~ur'-; l'm pnll'h,\lll, blell sltr, 

le !! l.l.:"n\:111' rc .. iendr 1 'Ill (h:ltl':lU 

- C'c~t à avoir.. J'al idée que tout Ç,\ Il \-,t pas 
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fini. Je diabJ~ mène la danse .... le mieux toujours e~t 
de se montrer prudent; promets-mOl de l'être 
~anette réfléchIt un m"talll, l,lUis T':I'ClUd : 
- Je dirai la vérité à ma cousine Léocadle, on peut 

se fier à elle comlllC il moi 1 
- Peut-êtn:: à elle, mais il t'!le seule j est-ce Juré! 
- C'est juré, maltre Pénsse 1 
Nanette soupIre profondément .. ,ct s~s beaux ~'eux 

reprellllt.:ut l'eXpTlSSI(lll de gravIte rehgleu c' qUI les 
a\'ait illl1111l1lt: au mulI1cnt dè sn sol nuelle promt:SSe 
à :\IlIle de La(,ol1,taIld~; l'humble crénture sc sent 
tout à coup illvestie d 'une mIssIon dont la grandeur 
l'oppre e, ce dépôt sa CT " qu i repo~e sur ses ClIOU., 
d'avollce, elle hu Immole tout. elle le d "{(II cl ra au 
IHl.\: (h: sa YI ... 

Le jour n'était pas levé qllllllcl Ils elllrèr nt clans 
BordfilU " la foire d'octobre \' amenaIt les pa\'~ans, 

ks \1gn ~ou , Ils 1lI ri\ ai nt cie t"us l'lité ; é'~tnit 
1 'agit 'tlOn normale ct SHllle d '~tres hut1lain~ \ t:uant au 
lalwur qui fait \"ivre I .. a VIlle elle·mlm , l' ,11<: de' 
nobles l'\ dc~ bou rgeois, dorm3 it encore . 
l'~n Sc II1d sa carnok d sa jument il 11111.' aube ge 

(·u 11 t CJIII1U, et . 'al1l'tle sc repo<c clcvallt le feu; 
Jjl;r~OtlJlI.: IH! ~'illquil:t ni Il' Ill' 111 (1e ~(Jt1 tlt,ttrtï~!o.(lllt 
d, ,'( n; ('pt heures, sous l'e~colt d" l'hisse, elle 
nrri\ ( n la rUt' poi ilol débouchant des 1111 'es de 
'l'oHnn', où ri ~OUSIl1 L~o ad le Ld)u!1 a on I,etlt 
('011lml ree. 

fJt\8l1t ln n1U1son de ~,Il. Ld.lOl1, l'énsse tll ml 
C(>Ilg~, prolllettant lit: re\(I11r plu taH!, afin cie s' n­
tendre sur la JlJarche il SUll'le. 

DéFI la portl sm ln rut: étilit ouv~rtl', Nonette suit 
lt' l:l sng' ob Cl1l et 11\01lt(' l'escal}lI qUI IIIL:1I~ au 
petit tlltn.ol au·(\ S~llS dt' ln boutlCjue j d'l\ll' malll 
qUI tr(.IJILlc uu peu, elle tile la clo 'hule 

J'n 1J ... lllle tl,l\aillell c, l.éo adie 1. hon 1.: t ur pIed 
l'l <Il loir{ !'t "ami ole t!<: lIult. mai tJè al CHante: 
répoll(1 pro11lI'tell1!'l1l.:\ l'appel et, on p tit qllllll/U t 
:i h 1I1.l11l, vn OU\'TlT. ,\ l'asped de ... Taneth: UI1 
ellhllt 1Ir ll's hrn s • elle re ute dt surpri ('. li.OIS 
Ct Ilt t1Ik tI'e prit pmlllpt, cl!' se le. ~nl It a~1 slt6t' 
,t, Silh l'0. et tle, fjUcSti')1I . oi eu L' ,1.'11 (ail (Jltr ; 
K Ilette, PPI ci 'rnèr' lI! tire I1I11J1~(!Jatt:1II III k 10 
\ IIOU dl la lorte, érolltc. Ull 1I101l1tllt, l'orcilll ,outrc 
le l,altant, d, (lte quI.: Il Il Ile huu l' ~l" tUliml \' I~ 
la Il 11\'1.' Il Y('nut' et 1 'lIl1bril t' cordlBll'IlI lIt 

- L6Qcadt(" dit (Ill ltôt. "tI1ett( (I~ or" chail-
talltl. peux·tu 111(' gnnkr cieux (m troi Jour, 11\ el" mon 
1\(Il\1 TI ~(l1J? 

- 13nt que tu \'ou,ha , . 'an~tte, PB ~OIlS dans 11\ 
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Ah! Léo a(lle, que <levient ft cette heure ma chère 
<lame? 

- Ils sont partis, sans <loute; il part ùes seigneurs 
tous les jours , 

- Ah! oui, 'je l'espère. 
- C'cst quu,i sllr. Là, 1'\aul:tle, dit-cllt tU IUl pré-

sentant un bol <l~ vin chaud, lIluinl\:nal1t étends-tul .. , 
Je viendrai t'appeler, dors. 

Léocaùit: clôt ensuitt presque complètement les Jeux 
battants légers qui fOrJ1umt porte et, le jour, dissi­
mulent 1 akô\'c. Bientôt le silence cumplet lui appreud 
que l'Cil rant et la nou rrice dOrllltut paisiblemeut. 

Alors la jeune modistt s't!loigne sans bruit ct pa 'se 
dans son étroite cuisine, Jusqu'à l'âge de quinze ans 
Léu allie Lebon est retée à Veyrac, enfant gaie et 
laborieuse; à ('e moment, sa mère, veuve, était morte, 
et la tilletle a\'ait été amel1l:e à Bordtuux par -a 
grand 'mère qui y était strvante; mise en apprentis­
sage, la petite devint rapidement une habile ounière 
et, à vingt ans, il y avait trois ans de cela, s'C:tablissalt 
marc!J::lI1de <le modes pour son propre compte 1. •. Na­
nette, nuÏ\'e et ignorante, ne cOllnut aucun dHail 
de l'existencc dt sa cou~ine; elle la "avalt seulement 
pan:llte lIdèle et fiJ1e dénluée, car l.éocadie avait re­
cueilli ~a vieille ({ran(I'mère devenut infirme et ne 
comprenant guère plus ce qui se passait autour d'tlle 1 

L(oca,Iic, fort jolie, ailllllit arùemmcnt le phisir 
et acœptait 1ft "ie n\'cc philo ophie, san~ s '<:ncombrer 
ù'un' idéal trop difficile à alteillùrc; elll! travaillait 
('oumgeusement, parce qu'il faJlnit la sérurité du p:tin 
quotidien, mai, donnait (bn,.a vic ulle Inr~e p,nt 
à l'aç:réme,nt r4 a pre,m}(,re affall'c clt ,'œur dt la j('nne 
oU\'nèrc Il D\'alt pas ek henreuo;e, elle cut gral11clllenl 
:\ s~ Jll.ul,l(I~e ,l'ull L~?u. trgent des ganhs {ranç'li e , 
Mill la /ollt' fille 11 ct.ut pas d'un t'.tràdcre l sc 1 -
ml'Iltcr on-:temp .. , yunt ptnln 1111 umi, elle en 
tron\ l un autre, IClrçon Sl1j.!l· ct paisible, \,()1l1Il1iq IIU.' 
hun'ln.' (lu l''~~ ' l'ur g(n':ral, qu'cllc Ill' d(scspéralt pas 
(\'épon,;er U11 .J0IH t'l dfllit iii g(néroslté lUI a\'llit 1)\·1'­
mi ,le l!tn'l1lr " !JatrOlllle. li 011 tour. Commc cl',liI-
1 nrs elle était lia )ile, l'leil) 'de 'ont et Ilussi (le d(O(,­
rell~e p~J\lr. ses nobl~s cltt'!lll'S, ellt' pro, p(rn. ,\risto­
CT lle d'lI1sttllct, elle ecoul.llt anl' horreur le, rél'Îl~ de 
1,\ chose pnblique que lui f.lis~tit le commis ,le;\[ (,er­
Illillier, t, Il'eût été SOI1 Il11p(rieux hesoill (l'(tr' 
henrell 'e, ellc se senut pe,nt-Hre compromi e en l'mcla· 
f11111t toul h.lut se. sentiment,; malS l'ill~till('t de la 
(:,uritè pel' !lnnelle ].l 'uitlnlt i bien qu'elle ét:llt 

\lIe d'ull bOIl œil par tous sc voi~ins. 

rA Jlr( cnec de -,allctle.I:i ,(m, i\ l'heure du diner, 
n'élOllll:l qu'a denll la vleille gr llld 'mhe. Léo('lIdie 
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qu "'st-cc (lue hit lt: rOI? Ah çà! qu'avez-vous, ma 
fillt. "' ... Vidon:Il!! Plu\"inet! a<:court!z VIt<!, :\Ille Lebon 
se trou \'e 111 !l ! 

Le Ill' fut qu'ulle défaillance de qudqul!s instants, 
dont Léoc.1dle, hUl1lbll!ment, s'I!xcusa; mais ]\[me Gl!r­
millIer, mi,e f'n goût, sans doute, I!ut à son tour unt! 
vi'llent<' crise de nerfs; ses fem11l1!5 la délacèrent, lUI 
11rl!l;t rl'''p·r..-r .le l'l'ou ,le la rt:int: de Hongrie d entin 
l'étcllllir nt sur un lit de repos ... Le moment de lucI­
dlt~ pour la friH)le kml11\:, commc pour tant d'autres 
dur.l peu; au bout d'une dl!llli-hl!url!, M'me Germi­
nIer st: rt:ndit ('ompte que sc IJoule\"crser alOsi pour 
le, .Illtres n'était d'aucune utilité, d, ayant exprimé 
\"~h~llll:l.tl:llllllt l'espOIr 'lUt: le rOI mdtrait prompte­
ment toutl! ('elte canaille ,i I~ raIson, elle consentit 
à s'occuper ,lu chapeau <Iut' :\1"0 Ll!bon lui a\-alt 
apjJorlé, cOllgédla la tri.;tesse el I!ugagea Léocadie à 
ne 1''' "frapper l'imag-inatio!l_ 

«Ce p:lU\'res gens Ilvaienl Hé imprudents 1 ilI de 
La( ()u~l.ll1dt! l:t:lIt un allll lll!s Idl:es !lom·elle,;. » Peut­
être [Jens,ut-elle qu'il (tait juste qu'il eu fût chrltié 1 

v 

nuulJd Léocudlt! prit It! <:lle1llill du rdour, Il faisait 
rl~j.1 IIUlt, t'ar ellt: s'ét,lit nltnrJ6c clnn un IOllg entre­
tien al"c': le t'otnmi" cie :\I. Germillier; celui-Cl l'avait 
nffecluen~Cnl\!llt cncouragl:~ d,lllS son intention de 
protl: 'cr au 1IIIeux ln tille de l S /llll iClls st!lgn urs. 
l' 11111 ,le Léocndic fut tont pOIlé ,\ croire (lue ceu.- (Jui 
11\ al lit COl1ll1lh ou in. pire k fOl fall qui vcnait lie 
'Il' <lm]>llr ne rel.(anleraienl g-ul'rt' ;\ se défaire d'une 

('nfilnt cl .1 lJ,llltyer IlmSI la f Illlille; tI pr01111t i't t~u­
Cl le le se H_llsllgller ct, L'n ntlend,ll1t l'engagea '1 
IJlclldre une I1I111C pIns gait', l'Br il fllll',111 "c l1lé1icr 
de dll('UI1 ct ~urtout des \"(lIsins, l'œil peint sur II! 
ll11r, dl' cluos j~cobin" n'{,tail l'a; un \'um simulacre 
li 1 loilll'ur Gallrht't, llolalll lI1l" nt, qui del11curait tout 
pr')(,'1' dl' L(o(';!rlic Lebon et causait volontiers avec 
l'II..:, pa '\Ït pour un hO!,Il11e. fott lhng'creux, I.,éocarlle 
(Olll!,nt ct ~'l!ngnt.:ea fi ,1 'Ir a\"l~t: la p lus extrtl11t! 
l'ru fen 'C le :tlut (le 1.1 pelile Péronne lui import It 
J"sl)rlllai~ aut nl CJu';\ Nam'tte elle-lIl~me 1 

1 lelllllt, le, nFIÎI~; (~an ,It· l'0C!IC de on '[entd 
t l," r, pui qu'l,Ile ~ ct lit (Il'barrns el! de son carton, 
1. 1 lie JI sl I,'nlement dey,lIlt h boutique du tail-
1 ur, h 'z III tI éclllréc [J'Ir Ulle s~ule chandelle, m.li 
(,Ù II ~tllt Llllur.: oct'upé ;l travatller; l'ombre d'uue 
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femme devant la porte fit lever les yeux à l'homme, 
et, ayant reconnu Léocadie, il la ~,llu a par SOli uom 

- Bonsoir, citoyeune Léocadie; <;~ 111 lrche , les 
affaires el les amours? 

- ~IalS oui, cito~ · en, répliqua LéocalÎl(; l'Il s'arrê, 
tant, provocante. , . Et vous-même ? 

- Comme vous vovez! Seulement 1 Il hC' lI1l11é 'lU! 
!lime Id chose publique n'a pas gralld re!J(Js , dll 
11 Y a encore à faire: ,'ous savez, la belle, " 11 : , L' Ill ' 
mene.! à mettre les cun~s à la raison ; IL' l 'ai L C il dit 
il Uuco~lé, je le COllnalS depuis qu'il 0l<l' 1 go ,m ll l 

- C'csl un gentil garçon , 
VoiJ:, de quoi s 'occupent les jeu liesses 1 

-:- Et de quoi voulez-\'oIlS que nous nous o.ClUpi,lllS ~ 
MOI, d'abord, je sUIS tuuJours contenté, Je ne Ille 
SOUCIe pas de ce qu'on fait il Paris. 

- Ah 1 je le crois, je le dis toujours : Léoc 'Hlll! 
Lp.bon ne pense qu'à ses amoureux; seulel1l(:l1t, ma 
ch'lrlnante, il faut bavoir les bien choiSir, 

- Eh bien! gros papa, je viendrai \Ol\'; Ctill ulter 
la IJTochame fUIS.,. l'our le moment, je nntr', j 'rli ma 
COIlSllle Nonette Fissoll arrivée du pays puur pll ~ n Ire 
un nourrisson i\ Bordeaux . ' 

- Tiens, tiens, dit Cauchet d'un air tinant!, un 
nourrisson chez vous ... Enfin, liberté pour l o u~ ! 

- C'est ça, citoyen, liberté pour tous! 
Et, avec un éclat de rire et un sourire (Iélicieux il 

l'adres e du tailleur qu'elle eût voulu Hran,-":le r , T,éo­
c 1,-\1" continua son chemin; mai~ la grus ihc 1'1 , li~lll­
te':le de Ga';1chet venait de lui suggérer UllC idée nOll­
y , Il ; au (ait, pourquoi pa. ) Elle ne se SOUCItlIt gUl-rc 
du qu'(;n-rlira-t-oll, et elle gagnait a sez d'an:ent pour 
U\"(II T les .moyens de pan:r une bonne nourrice .. T~'lfill, 
on \ e rrait ., Aill5i quiil est déjà arrh'é rle~ molli r 
de fOIS en ce monde, une }''lrole Cil l'nir allait IIll1u cn, 
cer toute l'orientation ù une destin(,e hU111ain e 1:11 
atlendunt, Périsse n'avait pas'llcon~ rep,lru, l:t ~ l, 
nette s'inquiétait, Aussi interrogea-l-elle uI'iLlclllellt 
Lé'>l'IHlic. ~u 'uyait-clle appris? 

- ~ra fOI, Nnnettc, je Ile puis te cacher (Jue les n'JU­
vellcs ne ~I)nt pas rassur mie ... J'ai entenùu ral(lIlt r 
th . ~rlll (;ermini r que les gens de Sainte-n"nne 
"(t.lienl J>0rli:~ sur le chf.lcnu cc mntll1, ct s.ms dout.! 
Péri ~e tache d'apprendre ("1: qui ~ 'e!,! pus~é 

()h! !lieu de bonlé 1 Et le comte ct la COIllt .SSl' 1 
-:- Un assure qu'il, étnient partis avallt ,I.c J,OU!', 

aflItt:: Léocadie avec nfJlomb, pensant qU,I) 't rut 
tont ,1 fnit IIlutil'! Il, hou everser N,lnette; ,[ al1lulIs, 
ce mensonge bienfnisnnt lui al' il été in~piré p:Jr le 
l'onllllis dc ':\I, Germinier. 

N lIlctte respira, les esprits déjà étaient accoutulIl.:s 
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ignorant des ternbles é\"{;nements,, ', Rariden;ent elle 
nut un doigt 5tH sa bouche et Ill! souilla tn!s \'lle : 

:- .\.ttentiO!l, il ne faut pas qn'dle apprUlUe, son 
tut pourrait tourner. 

- C'est juste, 
I~t l'hul11me lil lks chorts pour ra~séréner son ex­

pre'SlOl1, 
- Entrez, Elle a enlendu la sonnette l et elle SaIt 

qll''':1 a el1\'ahi le ch;ltcau, mais elle croIt qu'ils sont 
jl,lrtlS .. Ah! maître Périsse ! .. , 

hl, ,l'uu geste d'hOIreur, Léocadie JOIgnit ses mal11S, 
-. l't!usons il l'enfant, j'al jurl! de bien ,-eiller 5ur -

elle 
- "'[,Iîtrc Péris~e, reprit vivement Léocadlc, pour 

Li mettre, sÜremenl à l'abri, SI Oll la faisait passer 
!JeH\1 ma fille-/ 

- Votre", fille? 
- OUI Je me moqoUe du monde, et mon ami le 

vcut bien, 
l~t, dans la implicitl! de letlf s cœurs dé\'oués, Lis 

crurent tous deux avoir trouvé le salut de l'enfaut. 

VI 

En l'an V de la République, le petit bourg de Vey­
r II ':t III tr,lllfJuille, com1Ïle as oU[li dans une paIx !.Iite 
cl, ,rUUle ,(touffée et de lassitude, Cepcndant, dl:\cun 
('C>I'1,lIIC'nO;<llt ~ rc~!~ircr après le~ années crucl}es, 

I.e 1~loIln.! rCpUbll'<lm, gro vigneron, ne s'etait Jl?-S 
Ill' Iltre lrr,p 1aCll\111, intl:rJ>rét:lllt 1:l1"I{l'mcnt les !OIS, 
l'. '1., 11 qu'il put, i1n~ <:trc l11ok,tl!, ucquérir 111i­
('\t~ llt:llt des IJiuI d<: l'E~l1se el des émigrés, Il ~e 
te:1 It l'OUf conh'lIl 

1. lur~, 1'.liJb'· 1> FClzilhc, n\'1lt été arraché de 
for e, !/ar ses ou tille, nu ' gt.:llùannes, et depUIS se 
t 'n, l, gr;lcc i\ cl· 1101llureuses compliCités, dans Ull!> 
l' lit, :,ür~, cOl1tinuaut i\ exercer secr~temellt son lili-
111 tt-re, f)'aill.lIrs, k m,lirc j.lcouin Duvivier, jlrofon­
'.I CIl 'llll lacll<: de 011 naturel, éprouvail une (lt'\lr 
lfHJlt\ Rnllble des urig Illas rO\'IUX, dOllt un c<:rtatO 
lit lnl.r • l' r"unlssaient parfois' d.l11s les grolles natu­
Il cl.. l'lIviron-, où personne ne ongealt Ù aller 
l'~ tI 'rlI,'1I 'r; l'ex",'ullOlI très s01111llairl', par unl' nurl 
IJ' il 1100re, de (lemc ou trois patriotes trop mll1t'l11t~ 
,1 1,1 région avait imprimé drlns I.e c?!ur (le Icur5 
l'JI ds nlle tel fl'lIf <.alulaire, ct partJcul,lcreme11t '.111119 
(' ·111 du l'l,ire de \'L:\'rac qui se sentait fort élolgllé 
d<: i, ut ,ll'rui. . 
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Aus i, pour les h ~Ull, les annLls s'étalent écoulées 
dan~ Ulll' sécurité 1 elatl Vl. 

Lo squt! .. 'aoc-tte a\'ait appris - t:t on ne put le lui cacher qne peu de jours - la fin tragique de ses e:hers seigne ni " tidèle à ses prome~ Cs de faire valoir les droits de l'enfant qui lui était confiée, ellt! n'eut qu'une idée: informer ans r tard ~lm la duchesse de Ban,ac que sa pt:tüt:-fille V1\ ait! Une: le.ttre fut écn!e fl. cet effet par fe commis du pa\Cur gen(:ral CelUI' CI, à force de s'tnqui:rir (I\-ce di~'crétionl avait fini par saYOlr que ~ln.c de Bar ac 'était ré ugiée à Berne. 
a Une missive adre sée par une \ oie sûre clemeul.l S liS répouse; la telltatin, quelques mOIs après, fut rcnou­velée !lvec le même Insucc's; l'aLLé ~azl!1ac qUI, mystérieusement, d"mcnralt en commUlllcatlOll avec de émigré!', reçut plus tard l'information 9ue )I~ la 
dl1clJ~sse de Barsac, sous le nom de .MDI" .. Olrmalson, végétait à Hambourg.,. On lui tcrivit à Hambourg, mais ce fut en vain_ .. 

Personne, d'ailleurs, ne s'occupait spécialement ù Vevrac de la fille nourricière de N'anette l/intérêt que Léocadie Lebon témoigna la premlèr alllll<.; de sa naissance à l'enfant couvainqult quclqut.:!'o com­mères que la petite appartenait à la jeune modi 'te, et celle-ci, mise au pied du mur, se défeudlt mal... La petite, assurait-elle, était fille d'une de e amies! t't elle n'en était que la marraine ... Lue marra IDe qUI lui voulait beal1cClup de bien, assurément.. 
Cependant, quand Pl!ronnc eut un 1111 et que le événements prir nt une tournure nUa. te, . quanù Nanette et son n!ari appri~~nt E1.vt.:t' tUl'cur que la famille royale était pnS(,llnlt're, 11 fut con\' IlU avec l,éocadie, . venue précl~élllent à Veyrac au moment 

d{'s \'cndange s , que la I!etite 611' ~crait dorénB\ aIlt 
\~tue comme le enfant de pav an : il importait ,le n(' pa attirer l'uttention ~l1r dk - ct l'or de :\1. cl La ou!\tand fut Qi 'Dl'U cm nt cac'hé dans un coin de la forge, n prhision de l'avenir 

\'cr 1 prmt t11p de li93 Ul; cunllté de lireté gl-n'ralt' e forma à Bordea'ux et 1\1, Genninier, tr" Il ptct depui longtemps 'se vit li pendu de 8e fonction, eu attendant pire', Endoctriné Jinr Léo-n Ill, Il- Jeune commis, Léon La Valtière, ul1i(Jue "(ll1tIUI, Il est vrai, d'une vieille m re qui le supphalt de III J> s compromettr a\ ail un peu lâclll ment a limé 1 apparen es d'un' bon patriote et OUI ait d la prot ctlon du tBill ur Gauchet, devenu dans a section un per otlnllge f rt important. ~uoiqu' ~le abonuuât le bonhouIID , Léocadle lui réservait ma.m a 

~nal1t ses plua gracieuses coquetteries. Et, pour bien affirmer son attitude, elle dansait dans les bals publics 

1 

1 
l 
i 



APRÈS LA TOURMENTE 

,l\'ec les 

ou 

33 

de clien-

mor -. 
35')-Jl 



APR)'.;S LA TOGR.1ENTE 

l:t nul ne l'al'dit remplacée ... Ce fut Antoine qui vint 
au ~eCf)urs de !>'l. mère inqult!te : 

- J'apprenùrai, moi, à lire à Mignonne. 
- TOI, mon fils? 
- Uui, mère. 
- ~Iais, mon Toine, pas ùans les livres où il y a 

de malll'ai_e~ choses. 
--; l'\on, non; j'ai celui que m'avait donné ~1. le 

cure. . .. 
:\lollgré sa répl1~nance, elle se soumit aux lllJonc­

tion~ fJu'elle considérait comme sacrées. Sous le sec.lU 
du ,ecret ct après serment solennel, la vraie pe,r0lln­
nalIté ù'.! l'ent,ll1t fut rél'élée li Antoine ... AI'ertl l',lr 
des ba\'arda~es des I·oi.~ins, il la croyait la fille ~e Léo­
cacHe ... A partir de cette heure, l'éronlle de\'lllt aux 
yeux tic ['aùol scent cc qu'eussent été pour lui, en 
d'~utres temps, les ~aints ,le l'église; il.lui en eign~ à 
lire cOl11me il aunit bccompli .dc" actt;5 jlICUX. ta l'IPldt; 
intelligence de Péronne, qUI formait uu contraste SI 
frappant avec l'c~prit lourd de ses frères ct tiU!urs, 
n·mplb ... ait .\ntoine d'adUliration. Péronne lUI in:ipi­
r.lit une orte de crainte ... La petite fille, trop Ratee, 
m:lnif ·~tait parfOIS Ill:,; entêtements capricieux et tm}­
tait Ull pen SOI1 grand frère Toine en csl'lllve; môllS 
1'1 de CeI1ÙulIl<: des noùles maisons de LaC"ol! taude 
(;t de Barsac, heureuse dans son ignorancc totale Ile 
tout ce qUi la concernait, hornait bon hOrizon il papa 
Fb~on t malllan ~anette, à Jacquot, le fr~rc ùe lait 
de son ;Ige, uon CliC mt parlant peu, pen aut moins 
neon:, ct aux den.' IJdites sœurs, Aimée ct Virgllllt! 

h d rIIière-néc.:. ' 
Lu, clIO"", cu Haient là qnand advinl "événement 

le plu, llnpr(:\ II : un exli.di de la premiere ùécaùt- du 
lill"is de floréal, IR tr n.qlullIté pesante du bourg, que 
n 'cgayalt plu". 1 .. son ]oyct:x de, cloche." Icsqudle , 
Jl 11<1l,nt ~lc;; lècle, en al rllent ét~ la l'le, fut rompue 
ur 1 nrnvee uru\'unte ri, III ùIII!{cl1,e <le Bord aux 

n'Iyonne; salt:, dt:hbrée, elle délJoul'hait ,hn un 
lIU«' tic potlssiere" tirée par des hGridelll's attelées 
dl' cordes; ~éanllloills, les po. tl110n aux lourdes 
h"Ue claqu:l1cnt bruynll lll1cnt leurs foud~ ct bisaieut 
l; :1Uver peurc.:ll~erncl1t quel lue cnf III qui lOU lient 

dan le ~aiJlc aut"u~ rie l.t font.lill l ' <.;t e ,li pcr l'r, 
('pOlIl IIt·C tt [lllll\au e, unc clCllli.(\OIlZ lille d 

,uILs llI'IIgre ; lIlI dl1en Il rgncux, rél Cillé l'n 
:Illt, IbOl lit .ll·ec furcur, d, au l11ih u de 1 lt, ('1 0-

ph nie, l'éqlllpa 'l' br. nllllt_ 'ngouftr It, Ollfllllt Il 
ierraille, ou Il cid de vout de 1 port' l'llalr tlere 
d l'auberge ,lu S"ldl d'Ur, qui ten.lll l, )10 t (.\ 
m~lI 011 (1(' Fi ~()n, uu )lcu en r~(,1I1, ét It t,ut \ \,;Né, 
c, nu hruit de la d&ll 'Cil ,le )letlt ):llql1(1 , t Il lit 
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L l belle cito\'enne riait ÎL ple1Oe5 dents et paraissait 
plu., Jeune qué dix ans auparavant, Nanette, un peu 
n.:1ll1~e de SOli étonnement, lui ofirit cordialement un 
:-,iè TC : 

- S0i~ la bienvenue, Léocadle; chauffe-tOi, le \'ent 
est .liRre Oh: cousine, je n'oublierai Jamais comme 
tu as "té bunne jadis, 

Et un gros ~ouplr s'échapp:'! de la poitrine de Na­
Illtte, 

-- • 'ou.; parlerons de tout cela plus tard; pour 
l'heure, 'lue j'embras e grand'mère fis~()n, 

Et, joign,lIIt l'action à la parole, l'cx-modiste mit 
d 'U.' bal el''; ~onore5 sur les joue~ de la vieille felllme, 
QO!lt k; yeux faué-; étincehicut ct qui répt!t:'!it avec 
SIl!"P"1 e : 

l.éocfulie, tOI, Léo :td!c 1 
L lCl1Ue f mme !;'assit 10,; f~çon au pied du lit: 

Uui, c'c, t mui .. Ilame, IJue1!Jucfois je crOIS aus~i 
rê\ cr, 'ilr j'ai UII hôtel aussi beau que celuI ùe 
!II n. C 'rlllinier; il appartenait autrefoi il <les nuules 
trc'> riches ... Le veut a bangé) ce n'est pa, la peine 
d', lé '"ter, Il vaut mieux se bl er porter ... !.lu esl-ce 
qu tu \ 'IlX, le" plu~ (orb sunt le .. plu,; furb ! ... 

• '(tllett~, ~l1blt~mellt, ùc\'in,l l'apo ta~le, ct son VI­
t<'I.: l' IllOntr 1 : 

- .\ i(Jr , t":1 lIIan? llit·elle, itHJlllèt(,. 
\h' .l'lIle, oui, c'e t UII rl.:JHlbli ,lin farouche: 

il n'Il Ile III le prêtr ni les noble!;. A part cela c'e l 
un boll hOllll11e. tout, Ile !TItille \"ois-tu, :-:dIlI.:Ùe. j 
Il',1\'11 l" (,Il\'le <jU ull me l'Uup!: la téte CUmIlH! 1 
hl Il d'aulre , l'a, plus. nO!Jle qu moi; m~i on ell /1 
\ Il de l hose extraonlmBlre u! tlerni r, mOIs .• \_ 
tu nt llin j>:Irlt r llu gént:!"nl 1\, laparle' 

- \utulllC ll1 p Irle, dit li voix étouffé ~al1ette. 
Du\ i\ 1er, IIrltn 1l11ir', lui prête Il feuIlI 5 l'l1blique~. 

\'oi -tll, • ",in 'lle, je ui, f"lll! de l·t lomme-Il. 
J 011 Lk 1 \ "ir l'a er a revue I.:n ll':cn<li. II, OUR a 
d 'l1X 1. 

P ut-'·tn: bien JI fera Tcn'nir 11.: fUI, murmure 
tt . 
l' ut-':tl'C bien! Fmnclll li 'li' 1.:11 n 1111' 1,.'tlT 
. • l'JI, <Iu n,l Il Ille dit u!1 , je l'appelle fI)S e 

hn Itteu 1 nt, I~ génér~l Llit rOUVrir le '. ,11 • , 
, ' • une f meu • idée 
\11' <lIt :>iandlc Il jOigll.Illl les 1l1:1ill , \aloine 

1 naOllcé, filai jc n'v no ',li5 l'lu 
C t \'r II, pPUl't,l1It. •• j',lÎ ':té Il 'olr '[)~11l ••• 

n l' urllt, C l' n' t p~ tilll ... j'~i blell Olllpri, 
• 1~ ,'nér,t1 Vl'lIt 'lU tout le monde oit cuUlent, 
JI! ." cl le 11<111\ u.· .. , 

- ( \1 .t; n'JII\l:llI.·?, 
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-. ~loi, pardi, et bien d'autrc.s Telle que tu me 
VOI~, j'al été chez SOI1 épouse. une Jolte femme. fol!e 
de tOilette ct Il v ;J.\'ait du beau monde . .. . de vraIs 
noblL, " , 

,\h! dit t\lmette. presque apeurée de tout ce que 
lui 1 Il'ontait sa cousine. 

- ()ue veux-tu ma bonne chacun son tour, je n'y 
puis rien :ii les ;:utres n'v s~ut plus.,. J'ai cu l'oeca­
SiC,HI ,l'apprellùre ulle cliose bien extraonli113ire (l~i 
mil ,h!rllke an voyage de Bordeaux, .. , parce que, \OlS­

tu, I~, lettyes, je n'ai pas contiance" ça, s·ouvre, .. , 
e~, (jualll l, randllstl~ny a quelque aHane 1111)Jortant~, 

c e"t 111,,1 qUI 111 '<:n éharg-e .. , 11 r a beau tem~,~ que Je 
me langlll::>,als de re\'oir Bordeaux et les lourny ... 
FranchisUgll\', h"ureusement, y a eu de affaire" pour 
le l,(oUyernelll"nt, .. , HuUS avons même voyagé en 
po~t(;. . IIier, j ''li dit à Franehi~tign\' : «Je vais t'hez 
nLl cou in,: _ '(lIlette, à Ye('we, tu pourras m'y trou­
ver », C lT II ""t Jaloux .. , Et il m'a don ut: congé pour 
troIS Jours 1 J'Irai à l'aubergc Jlour Ile pas t'embar­
ra"c:r •. ,eulement, tu Ille feras des cr-'pes, tu les Llls 
an 1 IJI"11 qUl' f"lI Illa pau\ re « vieille •. Elle durait 
été lo!tment fière de me ,'oir où jl;! suis ... ~Iais tu ne 
nte dCllundcs pas ma llouyelle? 

- JI.: t'écoute 
- C'est au sujet de Péronne. Où e5t la pauvre 

chéne? 
- Derrière ln mai-on, avec Tome. Oh! L'::ocadie, 

est-ce que tu apportes de, nouyelles de 1IImo la ,lu­
chesse, di~' l'arle \'ite! 

, [·.Ill lIl\:, • '11l1ctte; \'Ols-tu, cou ill\!, J'ai tuuj l1ITS 
pelJ ,(' ,1 c~lte mlguolllle. COII)lue Je tc le di lÎs, j ' , 11 
Cil 11)"'a~l,m li. un bal, car II \' a ,les Inl ' <tuu-iull'llt 
t011 S le Jour, de danser a\ ec un cl-cle\' ,mt un de l 'lIX 

Cl Il ~ "ll t reu tr'::" parce C]U 'i 1 acceptcn t 1" n{ontle coml1le 
il \ .lut C,?ll1me il 1.: 1I10nlr it fort Itc)l1llt:t\:, je lui ni 
dUll .11l1é SI, ,Iall 1 5 pays étr,lllI!CIS, il mUlt jnllluiR 
~l1l>lhlll parl r de 1,\ ci-de\oI11t du hessc tle Har oc •. 
Il m'" r~p()ndll tr~,; )Joliment l'o\'olr lencunt~ée tl v 
aln dIzain' (l'ltlnées; llIals il 1;1 l'IOVùlt morte" 
tll~t·, dl lit-IJn, par le chagrin que lui ,j Lall (, 1 lin 
altI' lise ,le S'l fille ct de son g IlIlte, . \h 1 les 
l110n tr~ 1 

- C toc(;! que la, porte est blCn ferlllé') Illt rn> 'ca 
al1.'ILU"~l11ellt Il \'ICIII 111 r' qui "i\ntt uU une peur 
contlllllcllc. 

- .'·/lyez ,' l', mte, notte mèrl;!, tout c t '\0 . 
- C' t b011,., contll1u,l Léoca,!tc .\Ior Il 1 ajouté 

qUe. pui que je 111 'Illto~rc's Il 1 11 f 1111l11· ,1, 1.0' ou.­
tan.! • JC l'I dl ,\ ur 'ment al de '1 '1I1r que 1 pr-· 
tuler <.:on~ul \Ient dl: leur 1 Ir' rUldre leur blell ct 
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à faire, mai<; Il pa,,,en rlE'''SU~, commc il a passé ur 
le~ .\utrichi<.:u" lU pont II '.\rcole", » 

"K.1llellt: tremblait un pt:u, , 
- Tu mc lai, pt:ur, Léocarlie j Je ne 5.11 S'Il est 

pen!llS ùe dire tout ça j (!uanù 1~~0I1 ~\nt,.> l1e 'muute 
la tete sur l<.:s Victoires, Je le fol'; tane, ct Je:; lUI \lt~ : 
« Rnppelle-toi qu'Il" ont coupé la to?te au TOI: » 

- ;\Iais nOll Naneltc, ce ne s'mt pas euX, 11 Ile faut 
plu~ parl<.:T d~ l'CS vieillerie" 1 .\ntollle \ eut partIT 
pour l'armée, Il aura j<Jltment rabon j surte lit, lie Je 
fab pas sc suustralre :\ la 'ollseriptiol1, tu le verre\S 
re\'enlr nvec l'Il bd ull1forme ct de la glOIre, , Il Ill! 
faut jamais I>cn~<.:r il hier, mais à ù\:ll1.1m 

lit, sUp]lO~llllt avoir "ultisammcnt a,'coutumé .i. 'a­
ne~te à SOli appan:n<.:e noU\'elle, 1 citoyenne Fran­
du li Tri;." t'llle\ ri sa l'al,ote ct son \'()i1e ct parut n\ec 
ses ,lte\'cu,' courb et fri é, qui lui alhllcnt il ravIr; 
ell' cntr'ou\ rit a douillette ouatép ~t montra l'étroite 
roi)" blanche qu'un rull'1l1 \'crt Houait uu les e!lls; 
une or te dl! ('ol! rclt<.: brodée, très /Impie, ét:ut errée 
al~tou' tlu cou :n'ec tks rubans tIe même uuan 't,! ct 
couvraIt un peu ln gorge 

- Comme lc voil;"! hC\billée 1 baUnltl,\ • '.mette, cn 
son 'C Inl nux vaste Jupes ct aux ,11111'1 s li,iln~ de 
sa chère m,lître"e. 

_ 1)' me, c'e~t b mode, Frl1lchi,tlgnv tient >t (c 
qu j porle ce qu'il \' a de l'lu, nou\ cau l' rSOl1ne 
ne YUU dClll:lUlle, il 11heure Ll'auJuunl'hui, (l'ou \OU, 

yen z ()11 re~nnlt,! comment \'ous He. attifée \h 1 
Mme (;C'rmillicr crait bi n t:tonnl:e i elle lUe r nl >11-
trait! Elle n:\'i 'ndra un <!<: ce jour, tout 1 monde 
rc\ !l'n,Ira, .. 

• \lor , lin mign0lllle retrou\'et ,1 "rite l,lit e, 
dit • nette Il\'CC 501 nnité, Ilieu ~oit loué! \'ol~·lu, 
Léo, \Cite, le c ur me faut qu nd jc \01 1 ftl l de 
Mon i 'lIenr et tle ){1uo \.\ comtes " qUI ét lellt tkrs, 
li 1 Ù T1l.'tre tobl l't trn\atll111t II \ 1 Ile nu 1 la 
t rre, c r clle Tl pcut r tcr 1;) un TIen t lie, l't' S'­
rail péché j 1lIr1.1 , tout tle même, je lui ni fait appr 'lIdn: 
il lire, ç'a él6 IH<.: que le (lcruici lIIol d l ,II 're 
d'lIne : «Hile <lur'i hre » Et clle llÏt 1 

- {lui lUI a 1I10Tltlé 7 ,\\'ez-\'ou unc école' 
. - Ah 1 non; c' st !Tl Il .\ntoine. i\1. le url: l'Ilv lit 
1Il truil pdi , dlr Il ~ pér81t (lU' \ntOllle ur ut la 
\'Olatwn 

- T1I1t mi ux! \'01 -tu, 'flnette, le ylu Vît nous 
1 (l'ron connaître. i.J111i11·, le ml<.:ux Lei V.JU-

ùru pour dl 
- l'our îlr 1 

:'-[01 JC lrou\'e qu'il iaudr.ul lui 'l!lprcl1(ln: qui 
elle cl.' 
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11 , en a, à \'(~ rac, qui croleut qu'elle est ta 
iillL , Lro(. (he. 

- le ,a.:;, .. 
l'ni )JCI ne, Léocadlc ajouta • 

' ; )US a\ ons peut-être Il tort de le laisser croire, 
- Je lI'al Jamais neu dit; quaud ou me demande 

CJllI ~Ollt .cs parents, je réponù" : 1 Des bonrger.i . de 
Borùeaux ... » , Et pourquoi ils ue la reprennent pas ? 
• (,:a, c' t leur affaire ... D gt pUIS, vois-tu

l 
dq>U19 

IOllgt<lnp ou ne ~'ell OCl'UJl\! pIns. Je Il 'al jallHlIs 
oublié 111011 serment, Ll:ocadlt: ; J'ai juré de défcllùre 
les dr. Itb Oc cclic gui a ou mon lait, que j'ai reçue 
(hs U1alll. de 1 mère, Je les déf<.ndrai. 

- ru ne sCIas 1 as • ule, 'anctte 1 
Le ù U;' fc.1ll1ll causè:cnt encore IOllgtemps dans 

la l'Ièce oil le Jour oalssalt: la \'lcille mère s'était 
assoupI" l'Uls soudalll le loqn t cl 'une porte 1 lité· 
nenre fut soulc\'é, dUlie tillett , pIeds nu ~ , SUI\ ie 
d'ulle autre, Jll d nu ,>01 llIellt, l'Iltra en coup de 
\Cllt 

.daman • 'aurtte, dama la Jeune \'oil{ fraÎcht, j'ai 
faiu. 1 

\'II 
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Quelques mOIs auparavant, Nanette, ouéissant à une 
voix 5l'crète, avait montré à PêrOllllt! la préc)(~use 
boîte sur laquelle était peinte la res,;emblance de son 
père et sa mère' la petite fille les ay it contcmplés, 
pl~ine d'admIration, les envio ageant comme des dIes 
lQllltain!>, luut :i fait ton dehur~ de la sphère ùe sou 
existence; évoquant cependant il leur égard une sym­
pathie illl'."pl!quéc, l'Ile était testéc .Iongtemps l long­
temps en l'OlltemlllatlOll, pUIS avaIt murmure, car, 
élevée dans des temps mauvais, elle sn, it l'impor­
tance du silen.:l' : 

- C'e t Il' roi et III telllc. dis, moman :::\'unl'tte i 
- 4 "un, lIIignonuc, rt:pollùit Nauette en plcu 1 unt; 

mais ils étaient roi ct tliue chcz eux, d, tOI, tu cs 
née sur leur lcrre. 

- A lors, il fant les aimer) 
- lIni, les aimer ct prJcr pour Il,". 

- Je ,ycux. bien, avaIt ri'punùu l'enfant. 
ta uUltC dl parue et sOlglleu.cment lIJI e dl' côti:, 

les IlIl.lges <]11 on lui a\ait montrées ontllluL eut il 
flotter dans l'esprit de Péronne et oud in cn \ \ allt 
LC:ol;ndlc, il lui parut qu'UllC dame sembl~lllt: : celle 
du l'urt ait était dcvnnt st:s yeu" et sous l'a!;' ct 
d'une \'h allte réalité. • 

Cl'S llIaju~ de L';ocadi(', doucement cL déllll! m nt, 
car !\OICIll l 'cnfant .• 'onette tn éprouva \1ue rt\. de 
JallJn~IC ouscure 

- Po~c"la, ùit·cllt· ù Léucadil', clic . t tlOp grande 
pour etre pri e ~\lt le genoux. 

- Jc J'ai déjà uerc(c. 
- I.)ui, malS cil' était plus petite th dam 

DlI nOIlU', c t ma COl1!;ille L ocadlc. ' 
Lt IlO!lI a\ ait dC:jn Hé prOHon é d \ ont Péronn 

qUi ount ct demeura là il die ét lit, tO\lt 11 dl 
dl lu JCl1l1C femme i )l111 , au L, ul <1'1111 111 tant tlle 
dCll1 utin, grll\ ct tl'uu ton de 11lH! 1< • 

- n t- . ljl1C '" t la dallll dl' 'In boite? 
- Dl!! 11011, dl't 'au tte, indIgnée; ~11c n Ini T -
1111 1 pa 1 
- (Incll holt) lIItl'TrO' , 1.(0 lflH, 
N Iltll IIllt lIl1 doigt Pl. S 

InrnllS clJlliuercut l! H!l1," 
La ('ltO\ cnnc J'rIIndii tigllv ('n11lpnt qll'" a\ nit 

dan la quc tlO11 de l\'n{aut IIll :llIu IOn , la dlfuute 
C IIItl' e ùe l.acoust,llldc; j'voquant l'ÏJuag il 
noble l Il ltelatut: de Snllltc:-H,mnc, t Ile e III t fit! e 
<l'un 1 itlé immcn e poor l'orp!t 11n, rundl nt d 
1 pau\Ore Ill! ne liT de h ,n qlll par i! 11 1,1 l,me 
fell1ll1t!, cl OlllliU hal.)\lué an lu , un n~llc ben 
misél Ille 

1aut d'événements mOUI • ùOllt clIc (1 étC! témoin 





ArR~S LA TOt"Rdr;. TE 43 

r~spire. les 
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t Joli ' 'on, on 11 peut 
50 plI! e. 
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Un peu blessée, Nanette répondit: 
Dieu ne lUI cn a pas laissé d'autre. Elle n'a 

jamais manqué; aux plus mauvais jours. on s'est 
toujours arrangé pour qu'elle nc patb~l pas. Pas 
vrai, not'homme? 

- C'est vrai. 
- Ecoute, cousine, repnt Léocadic, on .... ·1 !;'arrallger 

pour que tu te rendes à Sainte-Bonne, ... et pUIS après 
on verra ... 

Elle contempla rêveusement le feu, s'H1ra d'un 
mouvement de chatte et ajouta: 

- J'ai une idée, mais 11 faut que J'en parle d'abord 
à Frallclustigny. , 

.\10:5 elle ~c IC\'a, le s1lence étant sou dam tombe 
sur tOU5. Anbin.:, pren~nt la lanterne, l 'c cort.l J US­
qu'au seuil du Soleil d'Or. Il ava1t nu,; h profit l'dte 
Ixèvc minute de solitude i\ deux, car, vant d\:ntrer, 
Léocadie murmura, o\'ec un regard encourageant de 
se, l)caux veux : 

- Tu as raison, 'folne, et le t'aiderai. 

VIII 
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lèvres, malS, rapidement Il 5C reprend; les pen. t:es 
encouragt;antes se succèdent dan~ son cer\"\!:\u; l:ar­
gent, et 11 en a beaucoup, réparera. tous le:; ùe~ats; 
trois ou quatre années, au plus, et Sainte-B,on,ne re,:,i­
vra avec la splendeur d'antan, et lUI, Renc-l'rançOls, 
devenu de plein ùrOlt le marquis de Messac, en ~era 
le maître' l'injustice du sort à son t:garù sera repa­
rée, .et sC:n fils, :;on pt'ht Gabnel, gril~dira l'h':ntier 
légitime de la terre de ses an('êtres. DISSimulant son 
émoi inténeur, Il il repns sa place dans le fond de 
la ,"oiture, et cl'une voix sèche, mais qUI veut être 
gracü,use, il dit à la jeune femme assise à "on côté 
et qUI n'a pas bou~t: : 

- Regardez, l,:\l1ienne, vous \'ollà arri\'ée à votre 
ch.îte. U' il ne Te semble pas, je l'avoue, à Samte­
Bonne dont je me souviens, et le premier coup d'œil 
m'a surpri , llI:\is, p'üience, nuus lui rendrons sa 
mme d'ilutrefuis,., J.: vous ai toujours assurée que 
vou se.lez ùame de Samte-BonUt: le ne vous ni pas 
trompée! ' 

1..1 pâle jeune femme, qu'un manteau il. pèlerine 
d'une étoffe verte rayée faisait paraître plu' !l,île 
encor.:, répondit très bas : 

- Ces ruines me font pem .• 
- \'ous êtes une cnhnt, Gallienne 1 
- Je pense il. ... ;\ ceux qUI ont péri SI affreusem nt. 
Et les main (lé!tcate~ se portent aux \'eux ,l'un 

b.leu d· pcrn!llche, comme pour leur dérolJ·r la vi­
Sllln du ('h~te lU d~mllntelé, 

~ \ ous fl'rie7. mit 11.', nu lieu ù'é\'oqu r c!'ll111tde,. 
sOll\'euirs, <10.: p nser il votre fil 

E :\1 ,le. 1 nc, cu s'aches nu uu Joil g ln ,)!ln t 
0,,'15 ur le trapontill ùe la !l0rticr • ' 
. - Res;p.rcle, (,ahriel, Ùlt-ll, ù'une '\01,' que l' 1ll0-

tllln f lisaIt \'lU:tll1tC, en bee, il. ,lrOlt , ft ~ III he. 
tout ç e t ,1 tOI , Tu en sCias le ma1tre IIll Jour 
.L,cnflnt 1 ve. n tête intelligente ,l'un ,ur', la fois 

llll1ld· ·t lI:u,l!, t, pel1dant que ,e \' llX étoIlllés 
errellt dO; tous., ùt"" il a 1111 .ourire lIn lJeu tll te, 
et .1 'petIte 111.111\ l'he rche celle de ~a 111ère 

l'ch 7, 111011 tille, reprCl111 ?IL Ile ;-'Ic!l l , de 
Illf'l,trer 11l1,lI\dll'lll' \i_l,I(C; tnu t Illpnr(' p'Jllr 
Uor,s 1 C\,)lr dnn 1"lIlel 'l1ne lil',i on dl1 r( 'l'ur, 
(n atlCluhnt qu'ul1 ppartell\c Il "il 1111 Cil (nln~ 
dlll I·,lt tau: Il<,illc\, que J'\I l1\O\C 111,,1111 ur, 
( t 1111 homme ~itr et habile d ri h' Il 11 (. cl· l' U\'Hrs (1\1' il' lui :1\ i ,11111L L ~ U IlTll tu!', cl S 1) liS 
(e JIlOIl fr~r lI11t l,té nll de!wl Il (r,,1Il0111C; 
p~r "1111 • ,l\1jo\lrtl'll1l1, 11 di lite 111 011 dC,?lt ,I( po 
81011 .. Je Il' li pa 1111 .ré III"i.. J !;ut en r ·Id .. 
DOII1 \ lU' 'crlt lU l' lloli\l,;lU l111lre Il!;: S .. lIut -11 )nl l(~ 





47 





Al'RtŒ Lf. Tul'R:\IENTE 49 

tombée pendant le court chcmin du r tour. La vieIlle 
Virgmie purtait l' llfallt Iqs et 'jUI dornw!t. COlllme 
les deux felllmes d '~(l:lldalel t UII pt:u hâtl \ ClDt nt la 
rue Garanc 'ère uue umbn se détacha suba IlIcnt du 
mUT, tout pr 'de la fontaÎne. et Gallienne vit surgIr 
devant Ile UIII! Jeune f~lIIme ,1I~X \ tCIll~lItS us~s qUl, 
d 'un gt::~tt d/sespêré, lui lcudll la IlIqlll, SOI,!JC1t.Ollt 
une aUlllône l.n JI ur et la Slll}.JTlSe hrent s arret r 
brusqucmeut LClIC qui Hait qU':III!1I1~ét" tout 
l'dfra\ait <:t elle le\' le. yeux augUl St: \"ers la 
Illalheùre~s~.. I.c Jour lot. Il LlICO!e sultisant. pour 
dl'tlllRuer le traIts ct en \"OHlllt {'CUX dl' l 'III ecr­
tunée ~411i venaIt d'lI~I)Jlorer Sa chanté, Gnlli !lue lall­
Irt VOU SCI uu cn l~l1e l'étouffa d'lllstl11ct et Lalbutla, 
L\J{;I lue' 

louuuent, tOI,. tOI, Françulse? 
- • loi i Diell, qUI III \:tmuaÎt ( 

- • Jais ... moi, G .. :.IClll1e._ 
I.t ~ II lIX jeuu s fe lnllle npn 

fu ti dnns la ruc ,,,lltal;c, c 
~,.n· se ]Oiglllrellt, t Iln bref 
"lchallgLIl ' 

a\Olr jeté Ull regard 
ra!lprn( 11 r ut 1 Ilr,; 
l t !.Jol 'uant dIalogue 

1 
tolll\l 

\~ l'roy liS lI1::.rtc, (,alhcnllc, a\ U' ma l'au 're 

- JI été sauvé. ; Jt' te rO('Ollterlll Ùl! qu Ile fùç<..u. 
~Irlls t')I, l'rnll<,:oi t·, tu (tai. lnllgr(c; "lUltl lit (,.tu 
rn~lIl.l' '.. o1l1m nt, (01I1I1ICllt l -tll . / 

- COll1l\lel1t su. 'Jl! ùaus la Ilil èr ? .\11' (,al­
It I1ue, ,.1 'i( III t. li 1110rt". mun pCIC,.. DluD 
luan, . IIh:'lI fil~, (l, maladie t:l de prl\ atioll .. J'ai 
su gue 111011 fr 'I~ LOUI , le prt-trc, étaIt 111 lad l t 
traqu " alor , plut<Ît quc de Il! tu seul Cll pa} dr li 

ger, lC slll ,(Ill'". ous nu fall.' I1om, 1l0\.lllt qu Il 
ser81t po slbl de \ 1\ le, th Ictrull\l:r quelljUê cl. c 
de (C 1)111 111' 'IJil rti lit,. J'ai joint Loui tl tra\ 11_ 
lait ml' r hl IIIUIt, comme éiJ IIIstc Ilo~lr CXI tu 
C IlX qUI }' hnl~I1t Ollt ù,c uro\cs gens, ,ma' ; 
JJalln , 1) l,uI qUlllzc Jours, IllOIl paunc Louis 
cst rnolall~ li Il 15 quitter 011 grabut 011 Il'U\Oll 
plus Ull . igll,lt, ('\' ,( la fnim cl urtOllt 1 Iro 
HIll, j'cll Ili1Illlié; • aujourd'huI, Jl ncollllllcnç s._ 
\ mlà 1 

l,'t la créntllrt qlli S\ ait (,1' 
Il'U ~. tut UII rin dé ~ »~ré, 

b 1ft, Il rc cl heu-

(,allll'llll' tr~IIILlait (l~ pi d ù ln te 
Illllk cl n rU' \lU, i~ cl e {Ir~ cl Il "011 (cn ( u' 

une 

pour ln l'rClIII rc fI)l dl :1 \ Il' (Ill fllt IIhlÎtll d~ 
S pe 11 (c t t li e a fi r le : 

- Val iii Il a Igl1 t , J'lnllçoi ~ ; "('lld ( (II -moi 
Ou Jt IlflUITOI te tlOU\ct, l' t'sIÙCr81, Je)llll t'saler. 
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n e le déte, taIt pas; n'était-il l'J~ toujours bon Jlour 
ellt ( lIt il la Jéf n,lait de tout ilia 1 11 a\'alt o!Jél ~ d,t! 
gcn':rcux ultraÎnclllt:llt<;, .\U:'~I, \'o\ant qu II <.:tait 
.lntentl! et prt:t il l'écouter" elle lui llarra la rencontre 
t::>. traol dillalre a\ cc -a C(JuslIIe, • uppnmant totalunc11t 
la p rS011uahté du prêtT~, . 

- • laiS certalll<:ment, Il faut secounr votre pa re!lle , 
Galht:llue'; je pourfai m'occuper de ~OIJ ca ...... ()lIS 
la (ér0115 rayer de la liste des émIgrés .. , Quelle foll~ 
d'être rentn:e ainsi au hasard, sal1~ soutlen 1 Ou 
logt:+elle' , . 

- Iilll' n'a pa,; \,(Julu me 1 dIre, par fierté, Je 1 al 
bltll \ u, car dk est liau\re 

- Commcnt, a\cJrs, a reverrez-vous 1 
- Uh 1 nous aV011 pris relJdez-vou~, clle revI udra 

là où je l'ai rencontrée el' soir, 
- \).cz tOllS les détaJ!~ de a situatIOn, et je v rrai 

la lIlarche à SUlue Il faut être bien prud nte. 11Iun 
t:llfdllt 

Et l'œsl à ln pU(l111 pre qu imllloLile lant; un 
re T<lTl p IIHrant sur 1(1 j une femmc, 

- Jt: lt ,cr:ll, ùlt-dle SIIIli'IUlltut 
- Cc t bon, on .nra ('C qUI e t pOSSILlt pour cette 

pau\ ft: fem1l1e 
C'était 1.1 coquettcri ù",:\I 0 de parai rc IiU, 

'l ux de n fI; lt1 mt' UIll: LOllne :,nl lIlllp ltl!'~. ut! l.1! 
ujtt épui 6, 11 C0lT1111CIlCèlt.:1Jt alor 1 I,urta: de 

da11l~s qui 0 ul'Ill 1ll\onûlJ1emtut l ur S01l((' jU qu' 
l'hturc du "J,ucher dt: (".\henne, jamai {nhf,.\ 
pluSleur~ !epn ~. on molT! lUI I1\Oll prol" • dt! 1 
Dien r au spednc:ll, ilia! lie rdu ait trllll,klllcnt 
Pl't .1 ohélr, rnab ,1\ouant sa préUrLllcc pour rc. t ; 
au 10 i Ht JusqU'Ici cctte }JT fér o(e a\Olt touJo r 
été C III -téL; c p I\llilnt (t! Ir-là, .:omlnC ou leot 
d' \( 'r un ntout nOu\'cau ùan SOli JCU, .It! oc dl : 

- 1- li hi n! ito\ ellU, 1 tu coutent, 1l0u trOllS 
en .1luLI nu recta le tlcmalll, on lie p ut tOU) UT 

1 tTl-l l!l nt, je III \'etlx Il que IlIa fll\1mc 

surpn de SOli mari, (,alJ,~ol1c ,\nlt lé-
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qui pouvait flatter un homme, Galltenne ignorait de 
quel prix elle était aux yeux de cet i!poux devant qui 
clle tremblait, 

Le lendemain, Gallienne avait revu sa eousine; 
ccH'-ci, l'e prit aiguisé par les circonstance, habituée 
aux métamorjJho C', parut dans le jardiu siu Luxem­
uourg ~rJUS 'aspect d'une march[lnde de -gâte.lUx, 
Vêtue proprement d'une bonne Jupe, d'un fichu et 
d'un uOl1uet, t'He ne ressemblait plus à la mendiante 
,le la l'cille, Elle n'tut aucune peille à avoir 1\0 '01-
loque live..: la Jeune citoyenne qUI, 50U5 prétexte 
d'allluser ~Oll fil . errait Jè droite il Ram'he, L'al'er­
ti, ement de (':Jllienlle tut 1Jref et l'ill'ide : 

- S':pare-tOl de tOll frère l'our un peu de temps 
car je serai sans doute sUn'eillée et tOI aussI. ()u 1111 
tout sera en rt=gle IJour toi, Oll verra ... j'tlUr31 uu 
immen"e service à dcmamlcr à Louis .. , 

- Parle, Gnllienne, lequel' Ah! il a bien pil;é de 
toi, il cOllljJl"ell,1 (jue, pour être échappée à la Illort, 
tu l dù faire quelque terrible acritice. 

1. 1 jeune fCllIme rougit JU qu'à la racine ,les 
ch ICUX : 

S lth 

-tu de Loui ' 
jeune 1 mille 

l'U III r, d, 
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homme terribJe elle porte le nom j clle ne s'lit rien des 
agllüirJ1ls qUI, à tout momeut, cOllvubcnt P tris, 
Ul:lll1tcllaut qu'ilu'y avait plu:> ù'échafauù, dIe I:royait 
la Révolution l'mie ... 

Le singulier ménal5e se mit en route, fi !J1ctl, vers 
<:1IHI heures, La tenue de ~rcssac ,"t lit ne ·llI?et' et 
d'une simplicité étuùi6e, Gallienne, Ilabill6e seloll les 
instructions ùe s.)n Jllari qui s'occupait de lui t.:u\"I)\'er 
Ses IJarure~, jJort:tit une robe de lill()n jaune, que ·re­
C'JU\ relit une écharpe de g.lze lIUlre; se~ dll!\'eux 
(.Imtt ,walt été accommotlb à la Ù 'rni~re mode, et 
l'Ile tait coitfC!e d'un chape,lu de p~ille à larl.(e ('a­
br;,,1 t. Sur t'e cllapeau elle avait jeté un voile de 
dentelle bJ.l!1clle qui lui recou\"l'ait l'Il partie le \ !sage; 
tllc .. il lit d 'uue allure timide et aurait sonhaité 
UlOlltLr en tiacre, ~Ials, C01111l1<! de coutume, elle 
u'os.Iit ril.:ll ùlre, march:lIlt do 'ile et crailltl\ e 

On r ncontrait de temp' en temJh, d'll1 le rueS 
sale ct ni 1 pavées, ùes type' étran Te , d ~[e ne 
lui-IJ1C'me h:lta le p.!s, .\u nlUlIl nt oll le t:[lOIl: dé, 
b'lIl< il Il!nl ,ur II! quais par la petite rue <le Il '" Ill', 
il.., 1 ilrC'llt ,urpri pHr le bruit et lt.: fra dS <l'ulle rixe 
t'Jute pro he. ~'IlC trr>ujll! dl' j un 's 'elh, Il IJlIl':s 
<\'Il'lIJit " t'olkt noir~ et \ Inlets , .. uilf~~ Ile 11 1)!I'anX 
de kul rI! à Inrg(' )xmls, la gro e t'm\',de nillallt 
SOUs !t: 111\!l1ton, arrivaient ClI ioPoupc serr , IC\'llut 
h.lut leur, gourdins et i'0ur,UI\ lit \Ille troupe 
tl'!tol11ll1es qUI, Ilurl nt et cn lIt, \oU!:11 'II r '1IIIlllter 
la rue du Il:te, j)'UIl côté. 011 'ntencl It 1.1 l'1,I1l1eur 

- Pelldez le, J lcüuin , ce ~Ullt de ('oqulIl 1 
I)t l ',lUlrl! : 

\ Il le (hou 1 nI .. 
t groupe e rlppro('halent, se ollLt, icnt m'ec 

unc \ IOlence extrl:me 
Hpolt\'antt!c, Gall1ennc, ms incti"cl1Ietlt, lit qn luues 

Il en arrier, e di il\1ullllt ùcrn l"e \111( ilh' du 
Ulur ,l,> 11 lJ1'lI un 'lui formaIt l 'nngle, \ u mC1I1e lIlS­
t lIlt, deux jeulle. 1lOllll1l ,;ll'p:lrtcIlOlIt <1 1 (,t~gtJrie 
de "lilllBble du juur., .Iperçunnt :'Ile Ile et 'en 
illPro Il Illt \'Ï\'elllt.'ut, l'ul1 d'eux ('n,l : " 

- \lai c'c,t lin ail illt 'tl de 1 méu Ige rie J I{()uine, 
dili-là, je 1.: ('oI11l,li 1 
l~ le l.(()urtl!ll, touruillonnant, vint 

tête de l'an ien j cobill qui, ét()urdi JI Ir 1 \ \ 101 nee 
du !tr)c, tornua cn l'qui ant Ull ge te t1 tlHell c •. _ 
~ 11 'nrrc!er ni ~")CCuP r l,lus Ile 1 lIr \ Ictlln • les 
rune élég nt • tout en ri nt tr huut, lir nt volte­
lice ·t rejoi nirent le Sl;roujlC IJrll\aut ,le 1··fel1 l'urs 
1~ 1 \ contre-révolution, ·t le ngit,lteur curent bientôt 
"1 !l' ru du (juai. 

1 fallut un long moment à :'Ic "ae pour r prendre 
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de phi-;ir, de dlstracll0n l'avait en ·ahie. Tout de 
suite, elle se rendit t'owpte de::. cumbats qui se li­
vraieut dans 1'.1me obscure du man de Gallienne, 
devin'l toute l'ambition reutrée de l'c.··]acobin, le 
dbir secrd qui le tourmentait de se réhabiliter aux 
yeux de ceux de sa ca 'te, et elle résolut de tirer parti 
de "('5 di~positions pour son propre profit. 

Gaillelllle, apres ses anuées de triste isolement, 
fut ravie de trouver dans sa pan:nte une compagne 
dont tous les di cours étaient rassurants d qUI, par 
Suru'oil, lui vantait ce m3ri devant lequel plus ou 
m'mis clIc tremblait; celui-ci, flatté de sun côté, heu­
leu. d'être ::.ulltcité, promit il )Ime d'Brian han de 
s "'C ll)'Lr d'obtcnir .:1 radiation de la lite de émi­
gré" 1'.lIlicn, qui lui au,si était gentilhomme et fort 
lié .I\'CC :.'tIcs ne, fut con<;ulté, ct. sa boune volonté 
.Icqui,e, leurs efforh unis couronnés de succt:s; au 
COll1lJ1ellcemt:nt de l'an VIII, )1"'0 tl'grlnllc!Jan avait 
"lJtellu le clroit de n!\ Ivre au grand ::.olell et cdui 
cl'e,pl.r r le r::cuuvrClJ1cnt ,l'une partie de .1 fortune. 

Le cCluces"ioll c Ile lUI coûtèrent l'as. Vétue la 
cl 'rllicre mode du jour, heureu e d'être bellc cncore 
lot de c l'cnlendre dire, elle dia chez la ito eone 
T'1111 'n et v lit !icn~:tlion; 1:1, elle rcncontn Ja Cl­

t'J\ !lue BoÙajlllrtc, ,\ qui die se réclama d'uue loin­
tUII1" parenté a\'ec le Bcauh:unais La ch.1rm~llte 
Cré'Jlc nccueillit IIvec bonheur l'ancienne éml r~e, lui 
(JrorIi ua e gr[lce" le, plu~ em'cluppalllcs t, ponta· 
Uélll nt, lui otIrit l'appui ùu élléral dè qu'il rcntre­
rait Il Franrc, COlU!11C le jour en cmbllit proche. 

'Irè avisée, renduc [Jer plCllce par Sa dure x]>€:­
rieu ", .\I/JI6 <l'lül1l1~hall cut l'intuition qu'un 'tr od 
clt~1l el1len~ e préparait Ù IIlS J'ordre :.ocial. Ù~ ise 
!l'un air de friv"litè nu milieu d'un cerde cl· "ai­
UlIl,le (Ill JlJur., ,bn'i le joli aloll Ile la dtov nne 
I~J11II)'lrle, rue Ul.Illlcreine, la lJ1'IrrJui e oberi.tit le 
nl'm, nou\'e.lu ct ... préparait un plan de c mp.lglle. 
Cc lul 'lle tjlll, nu Sitôt Ic retour du éllértl BUIlI[J ,rte 
Cil \ ndél11i,tirc, per uilda ~le ae ~Ie 'allach r ouver­
tCIIlU!l III je11llc "ld,lt ~le fortune qui al111t raui uer 
l '.,rdlc ·t l'eu).:.I),:e·1 a se lrou\'er I1U premier r nlo{ l'Hml 
c 1 x qui applludirent au h:lrcll {'ou\, rie Bl'UI1l ne. 

1\/ c, ou j'égllle de ~lm. (l'I~rlLll1ch.1n, e vit 
hl ot6t il1\ il': lU.' d Jeun r ill1l1ll s que le con 111 
dOlllLllt au Lu.' IlIhouty Bon p Irle. en cc (J' 

av l Il r ri f Ill1tli rllé ,tlilll' 'lui !li tl 
l' 1 C ('0I1V1\,'S' de sllnil'llnt cl' l'allel Il é lIne 

ét.l1l11t "u llolllbre: (' Ir JI) 'l'bill' Ivait Olll né "1 1). 

tltt . L, petit lOI l nll~ joue. nell Cg, au Vl!;.lgc l'.Île, 
81 Il11ple d Il on fr . d .Ir p olne, (uri ux ct 'lues· 
t lOUU 'ur, d~\'ill.ltt promptelllent {; II.' qui POU\ lient 
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lléce<saire 

n d'un 

Hmll ). t t1rc~ 
cau cr S\CC mul, 
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que von étt l. ,li scr\'!ce 

111 rqui ... Je lit '. III elle 
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L J> hl gar~un, qui l'.lp~:<;OIl, aU~~ltôt s'~lnllCl' 
vers l'Ik, l't, (out ba , parI lit d'UlIl \tJl.' 1lL'~ad~l:: 

all\~lC-\OU tuut <IL sUlllè; ou \~ul \O\b lulllè 
du 111": .. 

- WUI ? .. d~lI1allÙl ,·alldt~. 

- Chutl rt.!pUllÙ 1'~llful1t. .. J'al entenùu _ Il faul 

I)srlu \It ... I1n 'y a persolluc ... Et, ttuez, \011<\ pour 
lalnlltr la l,ctlle fille .. 

Ut, a la 5tul,aactlll1l de ~ "nette, 1 enfant 1\11 !(;lllt.;! 
un p, quet d'effet, rOlll~s qu'il U J1o"é ,\ terre ~11 11· 
hallt. ::jans sollicller ù'cx)Jlkdtiul1-, ~an~ III chuL'her, 
}:alH:Ue sai It le paqud et découvre U11 lo~tllll1e tic 
g r~ou : ulouse, JI IItalon ct un léger chapeau ùe 
feutre. 

- Un vous fait dire de l'habiller alllSl, répète le 
p tit gar<;ol1, les }eux urillants, la \'OlX hal tante ... 
,Vite, nte, d dl! !)artir. .. \dte, halJlIl<.:z·la. 

lUI quelques tnll1utes, • 'andte a ef1edué 1<: chan­
gem~nt l!t reparaît ùans la chaJ.lelie av cc l'étunlle 
tran~furmée. Le IJctit Gaunel de .:\Ie sa, (j11l t t 
toujours là, la n:garde avec cette admiration l:jJetùue 
que It5 cufants <lut parfois les un" pour It:s autre ; 
~UII œur d'enfant adore la petite fillt. Tinlldullent, 
Il lui dit: 

- .:\Iailltenant, sors la pre~ière, va en courant jus­
qu'au petit uois. 

Pfronue hésit . 
- Ubl:is, mignonne, dit fermement Nanette. Ce 

n' 5t que quelque~ pas. Je te rejoins. 
l,a l)orte est cntr'ou\"erte, Péronne s'y glis~e Les 

échafaudages des ouvriers qui coustruisent la tourelle 
lllasquent eutièrement le chflteau. Et, une mJ:1ute 
ajJl~S, NaneUe l'" rejointe. Pl:ronne, courant toujours 
eu avant, ('omml! uu garçonnet qui s'amuse, nune 
la marche. llientôt elles sont dans les vignec; ct, pnr 
dts chemins de traverse, un heure après, atteiguent 
Sainte·BOllue. Là, Nanette se sent sauvée. La ('baise 
de poste de la citoyenne Franchistignv est bientôt 
attelée. Le" quelques mots de 'anettê ont alarmé 
grandelllent Leocadie, et p ndant qu'dIes rO\1l lIt c;ur 
la route de Bortleaux, che l:coute avec inquiétude ce 
ql1e sa cousme lui rapporte de l'entrevue . 
. - Ma pauvre ~anette, nous nous sommes trolllpées, 
11 faut la cacher ... On la mènera à Paris ... QUI, . OUI, 
1I0us la mèneron à Pari ... Ah 1 il dit qu'elle e t ma 
1i1~c, eh bien 1 il \'erra comme je la défendrai! Je yer­
rai le consul, nous la mettrons sous sn protectlOn. 

Péronne, épui~{;e d'l:motions, s'est elldor·mie et, 
tranquille, repose sur le sein qui )'a nourrie. 
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des mémoires, SUI lbqueb l'aimable femme Jetait un 
coup d'œil dl~lraJt; d'auln:s mémoires s'éj>arpillaiull 
à tene, Ces sort s ùe \lrljil'atio1J~ étaienl trt: antl­
patll1quc~ à l'~lc.l1Se lIu (l'Il~ul; clic accueillit <1\ tC 
bl'auulup de ~allsfa(tion l'uPI,urltlO11 de la cito, U11le 
rrulll lustl '11\ (]UI .\ mettail Jill, ' 

- Angêl1(juc, ra Ill. 5~\.Z t(,U, Cts papiers, on \CTra 
plus tarù 

h[, 'aùre ~Îllt à h \"i~itt\ <e : 
.h l'hère belle, VOl1~ t:ks l.1 biu1\tuue ... 

Ilt, ,l\allt rcmi-, "a tds~L LllcolllLrantc Il '\11 '':Irque, 
Sillh se'lever ni l>e déranger, l'Ill' lt:IIÙlt graCÎcl1s llllnt 
SlS IJ1as à l'arrivante, pui~, a III 1 'alollt:llt, lUI fit plnre 
à SOli c6té sur l 'ottOI1l il11l: , Tout en s'informant dls 
nouvelles de ::\lwO llonapnrle, 1,éocmhe, avec beaucoup 
de tacl el lout comllle si dit t;ût possédé l'halJltu(1e 
Ù~l> ClJllrS, sut d'auord Ill: pas dirl' un mot d'elle Il.':'11](', 
Dl' parla que du gélléral <1ont la j'rdllle atlelltlait ùe 
nouvelles \'ictOlres H, très ha1Jiltll.t:nt, 5 'étendit ~ur 
l'excelleute illlpression que le~ clernlcrs (;\'l:llCl!Ilnts 
a\aieut faite tU proviJlc~ LI sur j'aIlL:ctioll qu'(·\t:dlilt 
daus les cœurs l'':pou~e du con~ul. ]oséJJllinc, do!Jà 
accoutumée aux hOl1llllage~, buvait les flatteries ~ans 
cflort, Léocadie, du reste, ne prolollgea pas au-cll'l.l 
de ce qu'il fallait S('5 réflexions sur la politlque l,Ile 
avait apporté dans lion sac ùe délicH!uX échanlilluns 
de broderie à faire a rIll1in:r, lt sa propre toikttc l:t:lit 
d'une l:1l:gaJlc~ ~r svante, It· cnapeau qui la coiffait 
SI iu~ùit que ;'11 11 " Bonaparte en fut plus occupée que 
de~ h':n~lllentl> ]>nbllCS et l'examina avec le plus Vif 
intérêt. 

()uand Léocadie la crut arnvée ft la disposition bvo­
ral.:ile où elle avait voulu l'amener, d'un geste câlin, 
H' mdtallt à 1ll00tié à genoux, elle sc hasarda à dac, 
appu) anl sa rt:qul:te de l'élu<juence de son regard: 

- l'dl! Madame, je veu.· YOUS demander \111e grande 
fan ur. 

Cnle phrase était familière à l'oreille de ]oséphlIle, 
et elle y faisait toujours bon accueil, car elle éprou­
vait à obliger un réel plaisir. Aussi, son petit mou­
chOir sur la bouche, dans le geste doux qui lui (tait 
coutumier, elle rt:pondit avec douceur: 

- J'our quelqu'un de vos ami::.? Parlez, ma dlère 
Franehistigny . 

. - Oui, Maùa~le, pour. quelqu'uri dont j'ai l'amlJi­
bon de vous vOir devemr la patronne et la protec­
tric . 

Alors, 11011 sans un peu de confusion dans son Tl'nt, 
elll entonna de ~a voix chaude et Vibrante l'histoire 
dt, P~rOlllle, (onta l'invasion du château par les vas­
saux rhollés, le massacre du bon seigneur, la mort, 



68 APR~S LA TOURMENTE 

dc peur et de doulcur, de la jeune mère qui, la vdUe, 
jl.lI· un prcsselltllllcut suprt!U\e, avait fail cmporter 
SOI1 cufaut; le départ de la nourrice ct de l'enfant dans 
1.1 lllli l, l 'arn vée il Bordcaux, le Jévollelllcnt pas' 
SI()nlH~ Je NUllt!Lte ]JOur sa lille nourricière, la tCllt.lti\e 
ré,enle pour f.LÎre reconnaître l 'cnfant par les sicns, 
l'épou\'ante où la pays\llue vivait maintenant, crai­
gnant 'Iu'ulle "cngeance ne fît disparaître h petite 
lilk 

- Nanl!tte m'a dit que cct affreux hOlllllle lUI ,lvalt 
lancé d<:s regards f6roces .... Moi aussi, j'UI peur pour 
la pctite. Alors, Madame, l'inspiration lll'est \'enue de 
let mettre sous votre pwtection, vous qui êtes :;i 
!.Jl)nne! 

J()~éJ>hine écoutait, attcndrlc, elle n'a\"ilit pas oubhé 
la 'j'ern'ur 1 

_ En \'011;\ encore une que la Révolution a bro\'~e, 
(lit-die cn suupirant. :'lIais, Franchi~tigll\', vous- Ile 
Ill' \"<:z pas r61"élé le nom de l'onde de cet eufant. 

\Vl!C une hésitation inquiète, LéocaJle numma 
~I de Messac. 

- Ab 1 nraùame, ou raconte à Bordeaux des lus­
t"ir", affreuses sur son compte, quand il était abbé ... 
On dit qlle ce sont ses macltiuations qui ont causé la 
mort <le son frère aîné. 

MD'. Honnpnrte demeura un moment silenCieuse, 
IHtis, avec une I~Rère émotion ùans la voix qu'elle tlt 
suurJ\;!, r(:ponùit : 

_ Petite Franchistlgn\', Ile faites plus allusion ,\ 
cc anciennes histoires, on ne sait jrlmals qui écoute . 
Je \ errai ce que je pourrai pour cette pau\'re enhnt, 
C,ir Je vous crois .... \h! je n'Ignore pas que des ch",cs 
ternblcs sc sont passées ... Mais ::\lessac e"t ùévoué au 
gCnéral, il est en outre l'ami de Fouché, je ne ,;(Us si 
)HoU5 aurous raison contre lui. Cependant, jc tenterai, 
je \'ous le promets. 

("Ile couleur plus vive Hait montl:e aux joues de 
Joséphine, et !'es yeux charmants ~rillaient. Ce n'~talt 
pns :,eulelllent son cœllr compatissant qui l'incitait 
a ng"lr : le nom de Mcssac, puur la personne duquel 
elle avait d'instinct rcssenti de l'éloignement avait 
é\lJq~6 l'image 'plu~ !Jro<:he de 1\1'no d'Erlanch;ll. ]0-
s~plllne sc SU\'alt 1 affcctlOll fondamentale de l'époux 
qui subissait sc:; grflces d'enchanteresse, mais cette 
convictIOn ne l'empêchait pas d'êtrc jalouse des alltres 
influences féminines; elle avait entendu avec déplaisir 
le premier consul loue~ d'une façon presque outrée 
les 111111ii:res, le langage de :\rme d'Erlanchan, les dé­
clarant ceux de la noblesse d'avant la Révolution et 
propres ft imiter; les belles du Directoire, par leurs 
allnres et leurs costumes, se rapprochaient ùes courti-
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sanes, et Donaparte était fort sensible (L Ct:s IlnanêeS , 
Pleine (lt! n:l'Unnalssance, Léocadle répundit uvec 

expansion : 
- ,\h! Mlldamc, si \'OUS promettez, notre (';In~e 

l' t g,lgnée, cl pUIS ne sait'on pas que le prelllit!r 
cCllbul \'\!ut la justice pour tout le monde? 

- .\h! mo chère, je ne cherche jamais à savoir où 
est la Justice, mais seukment si les gens ont besoin 
de moi 

- l'dSO!1!1e ne pull avoir plus besoin Lette 
paulre Iletitc n'a snI' terre que deux pauvres icmmes : 
ma cousme r\r\1ll'lte Fi~son et moi, pour défendre ses 
droits , Ah! l'bIlame, ~l vous consentiez à la l'Olr, .. 

- La \'olr r :'lIai, où ùonc est-ellc? 
- Ici mênll: Uui, je l'ai amenée avec sa nournce 

qUi est ma cousine, Ah! je ne rou'iis pas de Illon 
ongiut!, 

- \'uus sc riez bien folle 1 Où sout-elles' 
- VallS la loge. J'ai espéré de votre Lunt" .. 
Péronne n'avait que neuf ans à peine, mais, ju qu'au 

derJlIer Jour ùe Sd l'ie, die se souvint de cette hellrc ... 
Les Lnhnts ont un don d'assimilation si extraonlll1:ure, 
et latayisme se réveille si facilement d;lI1s les 'réa­
tun:s hnnI:\illeS qUI: 11. petite fille, Cjui m'ait Vl:l LI ~11,e­

V!.'lic !lans la paUITC maison dl: \'cy1<\C, dont l", "eux 
ne 'ét"ient jamais arrêtés que sur l'humble décur de 
~a delllcure de s!.'s parents nourriciers, s'était trouvéc 
Immédiatement à l'ais!.' dans le fa,tueux hôtd de la 
rUe de Bellechasse où régnait la triomphante Léocallie. 
L'enfant avait peu parle pl:ndant le .... o) ,l:;:e de Bor­
de lUX à l'ans, peu depUIS sun arrivée, ne L'wh 'lI1t 
gu~re la main de r\anctte, car la courte scène dl' la 
chapelle de Sainte-Bonne avait frappé l.1 jeune Lr'::a­
ture d'mit: terreur profonde. Celte terreur ne se ma­
nifestait plus au dehors, mais n'était évidCl11mull ln,; 
dl . sipée , Tout d'abord, Léocadic avait \'oula que 
:t-<nndtc lui confi."ü l'enfant: 

- !lolllle-la-moi pour un temps, je la mets :\ l ';lhri 
de tont péril, l't, si nous ne réu sissons pas, eh bll:ll! 
P.ourIJuOI 11< l'adopterais je pas? Elle sera an m\)!lIS 
Tiche ct t1l:urcusl: . 

. ~hlIS Nanette se refusa à entendre pareille:! propo­
SltIuns : 

- Elle nI'a été confiée; notre chère dame m'n faile 
sn Ill<lrraine,. Jamab je ne la quittcral que pour la 
tendr" Ù 5., famille, 

- Tu o.. peul,être raison, Nanette, avait avoué Léo­
cndle, un peu tnstement, en embrassant sa cousine. 

Néanmoins, malgré la répugnance de la paysan Ile, 
le Voyage à Paris qu'offrait Léocadle dut être a'ccepté; 
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(' fut l'n\ is de FJ~,on ct cdU! d'Al.tom , c~lul aussi 
du curé de 't'vrac. 

Et V::u "die 'rrillldll~tigny tlelllt :;u11 Lut et luJU 
scs pl UJllesst:s, lJUlsquc l'~r()l1nt e t cn 1 r<.:~clll'C dc 
l'cpuu;,c du prelllier (,(l11:;ul. .• -anctte c t!l:llt timi­
dement ft la porte, <.juoiqu'unL \oix engageante l'II1\lte 

5' dPIJ1'udlL r. l'l:I (June, s,11I~ hl:~itatlon, llli be.lU uu­
lirc' c: I.urant Je cltannaut VIsage d'une grun: t"ut 
< rt~L()Clati(J1H:, s'avauce \' rs la l.Je·lle dalIle dunt h:s 
lIlalUS COl1\l'TLéS dé l>n.\lues étlllcclante~ lui flml Slgl1t:, 
La petite fill est 11I~.ée SUI 1 'utloll!al1~ d, tOt te 
rouge, un l'cu opprLssée, y dLDleun: illlJl1uuilt.: d 
sileucieu. c', . 

Léocadle Frallchistigu) s'~ t mi,!: n genuux, lt ,un 
bra 'auche enlalC la taille de l'enfant. 
~ \llgnonne, cette dnme ,i lJOnlle "l'ut être yotre 

amlL .. 
llol ':lI1e Ihe ~es beaux yeux I.Jlcus profond ct un 

peu tr tl .. "crs le visage Ut! ct:lle qu'on !tu dcsigue ... 
Elle la ru(arde lougtemps, aycc une é,'idlnle aduH­
r. u<llI; alun; Joséphine, conqul e, l'tmura,se' et la 
c:,llllt.: lui di~Jl1t tout bas à l'oreille de~ ]Iarol s qui 
f(,nt rlt-~ ln ]' tlte ... Cependant, au bout d'uu moment, 
l'~I<llln , d'ull geste timiùe, appt:lle Nanette j celle-ci, 
1!l,ith l'olr :.\lllJC Bonaparte ft oucir, s'approche .. Alors, 
gauchelllent, cl11barrn~sée par les yeux fixés sur elle, 
l'éHJIlIl~ 'l pcn.:he vers sa mt're nourrice d, la for­
çant HUS i à se ]Jencher tout pro( he, lui demande : 

- I!;ot·ce qu'elle conualssalt aussi la dame de la 
boîte? 

XII 

Un tnwail mystérieux se faisait dans l'esprit de 
l'enfa~L, associant ,l.a personne si, beIJe et si élégante 
qUI lUI parlaIt à 1 Image de la Jeuue mère pal ée et 
charmante qu'on lui a montrée. La question est ré­
pétée à haute \'oix par ~anétte et charme ceUe qui en 
e.st l'objet ~è.s qu'on.lui en a expliqué la significa­
tlOn; la preCieuse bOIte que • anette porte sur elle 
doit être exhibée et est examinée avec le plus vif 
inttrêt par l\l'ne Bonaparte .. , ElIt la tient assez long­
tcml)~ l'Il main" . souplTe en pen~ont au sort tragique 
des ~ux tetres 'harmants qut: la pemture fait revivre 
dans la ilt!:r de lcur âge et de leur bonheur.., Pui§. 
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attirant à elle Péronne, elle cherche att~nti\"l'l11ent sur 
Ses traits et trouve la resbembltlnll.! à ~l:llX 'Illl IlLl 
ont donné la vie. 

- Laissez-moi cette boîte, ùit-eUe, Ile me ~era 
utik, et comptez sur 111oi, 

Nt Nanette ni Léocadie n'osenl prulester; elles 
voient la précieuse boîte Utsparaltn! dan le tiroir 
d'un llleuble, puis, a!Jrès quelques phrase,; .:ares­
santes, Joséphine les congédie ane une ùemièl e 
parole qui combla d'aise la pauvre Kiltll:ttc d dont 
J'écho ne fut jamais oublté par l'~ronlle . 

- l\Ia chère Franchistigny, Ùlt l'épouse du cousul, 
achetez en mon nom la plu ' beUc poupée 'lui se l'm,se 
trouver pour Mlle Péronne de Lacoustauùe 

Après le grand frémissement de triomphe qm a SUIVI 
Marengo, le premier consul e,t vellU s~ reposer à 
la l\Ialmaison qui est !Jour lui, !Jar-d,'ssus tOl1~ le~ 
antll's, le heu de délassement et de dhlraction 1>aus 
ce ehez soi luxueux, préparé llar la gral'leuse Jo~é­
phine

J 
il subit plus qu'ailleurs l'lll!luence de S,l felll llle , 

JosC),lhine, plutôt étourdie qu'exalté\! par ~on ex­
trnorùll1aire fortune, vit dans un état de fri\'ollte 
anxleu el car déjà la crainte du di\on:e la tfJltrlllente : 
sup'~rstitleuse, elk ~e phît à sc figurer que ccrt.1ines 
actions doi\Oent lui porter bonheur; l'Image de la pehte 
Péronne la hante; elle a pns à cœur de faire relldre 
à la jolie enfant le nom et la fortum: qUJ, elle en 
c!:.t persuadée, lui appartiennent légitinJf.:nJellt 

JILin" Bonaparte il entretenu de edte Illtére,,"s.1I1le 
chimère sa tille, la «petite chOUanlll:)l, rOllll11~ 1 UJl­
pelk gaiement son beau-pél'e, et Hortense s'est en­
th()u~i~J~mée :\ 5011 tour. Leb deux femmes impres­
SlIJl111dUles ont vu, dans la r6intégration de l'inllocente 
dépnsséd6e, unc action d'éclat suscepüblt: de rLllausser 
le prestige de Bonaparte d de harmer cette partIe 
dl! 1.1 noblesse qui, ne ùemandnnt qu'à respirer en 
Inix l'air nat.11, ~e rapproche peu à plOU du pOU\'OIr 
et quête des emplois, 

Joséphine connuît à meneille l 'humeur de son man, 
et un matin, sous prétexte d'apporter des fleurs, lie 
P,"Ul:tre dans le cabinet de travail où BOll.1parte est 
Occupé à écrire, Là, dans le décor qui al11use ses) eux, 
au milieu du luisant des acajous incrustés de pl'erres 
r"res, du poli des marbres, il Ilourrit les ~ecrt:tl:s 
pens,"es qUl plongent dans l'avenIr 

En voyant cntrer sa femme il la suit des veux, 
penùant que silencieusement elle se meut avec ' ,'ette 
Rrâce qui caresse toujours les sens ùe l'époux; repen­
dant il conserve son immobilité de splllIlx, attt'lI but 
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que JO~Cl'llllll' pari , rar II )'C!hUlt Ulll requête. 
COl'Illle die !-lro.:;L t J ~c taire, Il ,.lit ~uudaill, d'Ulle 

VOIX Lru.qul, m b 1I11eale: 
- APJlTl.:uds-ll1oÎ vIte, ll!l>U amlC, cc qU( tu a~ ~ur 

1 CŒur. 
J 'scpJJllIe ne ~L' fait la, lépétcr l'lIlvitallt li , D'u11 

ml LI CllH:lIt spontané lot t~lJdr~, ll1 ,'apl'Iot:h, V<:tue 
d n1le Ifgèlc IOUl' blauche, die a !'ur ln t0te U11 voile 
l'\; dentdlc qui l'tuveluppc cumule Ulle Il .Jlltllle d 
(1 ut die joue a\ec un art infinI. ASS1.C ~111 U11 large 
t~IIIJl11l't, ,Ih: ,lppuie son bras :;ur la table dn cOl1~ul, 

LI, J, S,l VOlX cnjolante, elle raconle nnc Ulle l'élilable 
< 11lOtll 11 la IISltc qu 'die a reçue ct s'aUcudnt au ~uJet 
dl l'l1lnoccnle cn~, t11le rejd~e par le sicn-, Je cette 
'Jill' de 1l0lJk élcn'!l' comme ulle tIlle ùe ]la\ san~. 
"Il fOlld, l'ambItion !'>tcrdc de .1o~':'phille uù:t de 
\Olr BOl1:Jpark rappelt:r le rOI légltllllr. Aus i, e11l-
1'0l t( e pal. ~es ilhlslons, ellc I~al!e anc t::logUl:I,ICe 
dl l'effet Illcnetlleux que prodll1 TaIt ecU!: Tl'<tltuhon 
gl'Il~leu~e lt, ~L'lOll' la Justice, ~ur l' <j,rit dl:s rOl'a' 
li tl~, "UT le roi exilé lui-mêllle l,.. -

- Le lOI c~t Ù :\litnu, qu'II ~ rl~tl', JJTonullce le 
C('l1~ul d'un ton qui n'admet pas de Tl'plique, 

1'D1~, al1ouci~~aut sa \'oix dont j'jutonatioll delll<:ure 
sèdle : 

(Juant ;'1 {' Ue l'nfant, toute celte lllstoire est lllle 
illl},,,,,tl1Te dUllt j'ai été infonné ... Les ren"l'Ignements 
!.UI' J p~,,~(, ct" lu, cltoyullIe Franc!listigny ,ont mau­
\i1i~ .. 11 faut dorcna\'ant, mOIl anllC, l'accuetllir av C 
n en l: .. Sun Ilwri, en outre, ~st llIt:1é à Lien des 
trll'0tag<:5 suspecls qui doi\'Cnt cess!;;r ct ceSStrollt .. 
CeUe pdite fille lst probaLkment la fille de la l'tan­
chi tl).:J\\ tlle-même ... Tous l'CS gens out voulu, mon 
amie, abuser de ta bonté, Il imjJorte qu'ils sachent 
qUI tu cs tc1anée, 1'1essac, qu<: ('ctte affaire illt~ltsse, 
s \, t muntré dnns le B(}nlelal~ un zélé sét\'lteur de 
l'ordre actue'l, jl' vuis compter sur lui. Il ne s!:ra 

}
',lS dépouillé par moi; ne me parle jamais de cette 
llstOl T L' 

[0"':]11I1ne plaida UJ "aill, offrit de montrer à Bona­
pùl~ k portrait des (pou?, ,I<aCOl1stalldc, l'assurant 
(lue la petite fille res'emblalt ltoIln~mm(,lJt à. la jeune 
l'omt 5se; tous Ils arguments avalent été mutiles, .. 
l'cul·Ure 1e prLCmier ('u1J~l1l 11 'Uait-il pas très éloigné 
dt, ClOi;e 9ue !>a feu}In<; disait la \~rité; mais, m~me 
Je cas cehcnltl, la l'crltc en ecU CUcoDstance étaIt à 
S('!, \ lUX unt: qualité négltgenLle, Bonaparte avait 
110rréuI dl' tout Cl' qui lui portnll omLrage; il n'étai t 
pn odml5 ibJe que le. <ort d'~llc petite fi)le pOt lui 
fallt: përdre des ~er\'lteurs ullle". ]oséphme se tut, 
clll: possédait l'arl suprême de savoir se soumettre ; 
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noneh lanl\ et rl ' LU l, sa 10lle malll au Iront, elle 
S'npprol'lH.' d'ullt, ÙtS ('nHH:. lt regard~ au dthorr , 

Honapartl, pt:llSif, 5'étatt Tellll~ il écnn: , il III \'tut 
un JI u à JO~lpJlllle , d"tre, \'~lJue ~ruubl(,l , a Quietude 
nJ\Jl11elltanéc ~oLH1.lllJ, Il lt:\'t sa tell: lU1(lt'ntu , 

- '1 tl Ille dOl,no s, 111011 all1i~, ('dte boit dOllt tu 
nlt parlaJ~ tout a l 'li,t1 t~. 

- (tttl boîte, l,our (Juoi Imre? 
- Je la dé ne; \H sur l'heure tIl~ la ch relier, 
Il lJ'y a 1);\5 à dl.cuter, ~udques miunt "plu tard, 

la boltt: d'éc:llllc est }JO Cl' sur la table on \OÙ nI 
Il la con~irlère attLnti\'t:mclIt; le beau jcnllc ('lIuple 
t:mble l 'intére~sll Il ~oulè\'e le couvert}' url 'llIdl-

catlull dt: Jo t'phm(- ct c.'amine le , cara t~re~ gntfl!i 
llar l ' tél'Illgle d'or Sa petlt· main f~rm ct blonc!.l' 
r place habilement le LOuvercle tt lait gll~<n IL- joii 
Objet daus Ull tlroir 

- J ne sui~ pas in<enslble, mon amIe, dit-il (Il 

&1: It,vant, mais d'abord JI tant penser au rcpos \Ct au 
bonheur de la Fra 11 ('(;, 

]osél'hJJ1t: nc COllJpn:11l1 pas 01 quoi la re('ol1nais· 
Saille Je Péronne pourrait r !Julre, Illais elle sait qu'll 
est superflu d'in~ister : 

- 1\1on 1111, tu es lt' maître. 
LI: surt dl' l'ér,onne c"t scellé, 

~'lII 

Le~ années a\'aknt passé, s'égrenant lourdcs et si­
lencit'u~es pour 1 humble famille du forgeroll de \"ey­
!élC, Ni lui 11J 'andll n'avalent changé tll rien, 
iUlmuables dans Il nr~ convictIOns ancienn~5, Les t'Il' 
ants, \' <:OIDJlris la fille nourriCIère, ~ra!Jdi~~aKllt 

dans la crainte de Dieu; l'eul l'aîné, Antoine, engagé 
\olontaire à dix-sl))t ans, a\ ait quitté lu lliabon 
}la te rmll t'. 
d A.u l,oJlJ s'était déro~llé la grande, ~popée, et le fils 
,ts hs-.on avaIt SUI\'l à travers 1 Europe le \'01 de 

1 al~lc \'1ctorieux, non plus humble pa/san courbé 
sous ILs servitude~ l't!réditaires, mais mue en bel offi­
CIer, tout flambant dans son superbe uniforme, le 
~olnlall crânement Jeté sur l'épaule, la culotte brodée 

ans la botte, le bonnet il pOlI sur le front, 
Peu à peu, 1 jeune homme, dont le!. lettres \'enaient 
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de SI loin, était devenu pour ses p:1.rents un per~on­
Il.lJ.(c quasI fabuleux, A l)(~ine quand, il de longs iotcr­
",alles, "a ll1t'!rt~ le voyait arrivait-clle il le re~onnaître, 
A \ 1,.1 dlrc, son Antoinc remplissait d'une espèce de 
cralllte la pauvre Nanctte, incapable de comprendre 
cc l'h,lllgcment complct de l'être qu'elle avait mis au 
mOllde 

Elle écoutait avec stupéfactIOn les réCits de soO 
fils, h • gloire)J, ce seul mot si souvent répété, 
l'c!!raylll~. Antoll1c, fanatique de son «Empereur », 
cn parl.'ut dans des tt:rlncs qUi alarmaient presque 
la l'OllselCUce de l'humble femme. Le brillant offiuer 
s'exaltait ('0 narrant l'as~ension prodigieuse de tant 
de Simples ::;0ldat5 de fortune, parvenus aux grades 
1,-" plu,; élevés. Et alors, pourquoi pas lui? 

- Aujourd'hUi, proclamait Antoine, un homme 
hardi ct résolu peut tout espérer de la destinée 1 
l'el1lpereur lui-lIlcllIe a été un petit offiCier pauvre. 

l'érùllue écoutait, trelllbiante et émerveillee, car 
Antoine lUI promettait d'être son défenseur, de l'arra­
cll~r il son ob~curité, 

Rlcn, ni la longue ab"ence, III les pénis, ni les 
phi~lr", ni l'ivresse des récompenses méritées, n'avait 
ùi~trait le fils aîné des l'issun du culte qu'il avait 
voue à la fille nourricit'!re de sa mère. l'éruune était 
re,tée le lllv"térieux stimulant qui le fai~ait o!trc ~i 
ardent à cu-unr sur la ruute de la gloire. 

l't,;ut-êtt'e, sans l'influcllcl' IOllltaine ct intcrmittente, 
Illflb uéanUJoill~ efficact!, d'Antoine, la fille du comte 
de Lacuustandc, suus l'inévitable et lent travail du 
tCIJII)~ qui allait atténuant le5 50Un!nlrS du pas:.é, 
dit-elle perdu, aux yeux de ses parenb nournciers, 
à l'le5Ure qu'on cessait de craindre ou d'espérer à soU 
sU1et, sa véritable pcrsuIlllJ.lit'=, l:oC serait-elle con­
fondue de plus eu plus avec leur:. autres eufants. 

1 'endaut IO , n~teIIlJlS, "(Jr~~ le triste retour à Veyra,c 
qUI avait briS\! leurs e"pcrUllce5, les parents nourri­
Ciers de l'éronue demeurercut sur l'alerte 1 Nanettc 
vÏ\alt sous la tern.:ur dt.: l'cl1ll\'ement de l'enfant ct 
ne pouvait vuir une ombre incunnue passer devant 
sa fenêtre sans trembler d'apprl:hl:llSIUU. Durant des 
aUnl:e5, les l'issun s\:lltircnt dutuUI d 'eux une atmus­
p'hère d'espionnagc.; il \lIOI'U5 de rien, on \'!t il plu­
sieurs repnst.:~ parallre d,lllS le pays des gens llICOnllUS 
el inqUiétants tfui, ~Ulb différcllts ]Irétextes el muni, 
de papiers olliclel;, s'llltruduisaienl dans les maiSOns, 
qUl'stiunllaiellt celui-ci ,t celle-là, ~Ials Nanette tenait 
sc It,\TCS cluses, aucunc parole imprudente ne lui 
échapp,lit. Sollicitée un Jour par un de ces intrus de 
dirc si elle élevait une enfant étrangèré, elle avait 
répondu par la négative la plus décidée; néanmoius, 
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port hardi, son air fier et brave, Il serait le bon servi­
tl'nr dont e1le avait besoin. 

- 'l'oine, lui avait-elle déclaré dès lendemain, je 
"eux savoir écrire, 

Et, Il\'ec un tremblant orgueil, le jeune homme 
a\ 'lit cOl1lmencé ~on enseignement, Péronne adoles­
l'l'Ill,' ~tait toute semblable à la petite fille impatiente 
et a II t()~itaire à qui il <n"ait appris à lire; elle domi­
n,lit SOli maître et l'intimidait. Le beau capitaine, 
qui a\ait approché des femmes admirées, se ~elltait 

repris par le rôpect d'antan .. , Cne ou deux fuis, 
itl.,tincttvemeut, il lui arriva de l'appeler «Mademui­
sl'iil: ", E1le rougit de joie, sourit, reconnaissant sou 
dû. N'était-e1le pas une fille noble? 

- Toine, sOllpirait-elle à la tin de ses patient~ 

efforts, qu," c'est difficile! :IIIais je veux savoir, je 
ùois sa\'uir, 

Et, commandant à son émotion, le jeune homme 
r~j>()ll<1nit : 

- Oui, E,œur, tu dois sa\'oir, et tu sauras. 
Les ) eux bleus de Péronne se remplissaient de 

larmes, et Antoine se rendait compte que la jeune 
fille était là, au milieu d'eux, comme un oiseau pris 
au piège, Il'aspirant qu'à s'échapper; eUe les aimait 
cependant, mais, depuis que le rideau qui cachait 
le passé avait été tiré pour elle, quoique partageant 
et 10: pain et le travail, elle se savait dissemblable il 
eux, Nanette, pour ne pas cultiver la secrète exalta­
tion dont elle avait l'mtuition, évitait de parler à 
Péru!lne de sc,; parents, mais parfois elle y était on­
traintl:, La petite fille manifestait en ces occasions 
une \ ':ritable passion de regrets et, après ce~ entre­
tien,;, restait quelques jours silencieuse, rancunière, 
prc"que hostile. Puis, S011 cœur prenant le dessus, 
elle accablait Nanette de caresses, 

Péronne, ardemment, interrogeait Antoine sur la 
vic, sur le monde Extérieur vers lequel s'élançaient 
ses désirs, Les récits du soldat de l'empereur répon­
daient aux aspirations de Péronne, remplis qu'jls 
étaient de changements de fortune les plus étonnants 
qn'on pût rêver. Antoine racontait le prodigieux ro­
man que virent ces années inoubliables, les royaumes 
distribués : celle-ci hier n'était rien, aujourd'hui elle 
était reine . 

Péronne écoutait fébrilement et vibrait d'émotion 
contenue, dardant es yeux influiets sur Nanette occu­
pée d'un air soumis à dé "ider sa quenouille; Aimée 
et Virginie demeuraient stupide"" ne comprenant qu'à 
demi ce que disait leur grand frère, 

Pr:is, un jour, Antoine était reparti, la campagne 
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d'Espagne j'avait pris, et la vie à Veyrac dc~'illt lJlll~ 
tnonotoue, ditlicile et obscure . 

G.Lr les temps étaient durs , 

Le~ choses inertes ont une vic propre dont le~ 

pénpéties bont p~ l'fOlS aussi singulières que celIL~ de~ 
dest1l1ées humalllcs 

La précieuse petite botte d'écaille, jadis confiée ù 
~~nette par la comtesse de Lacou~tande, allait, .lprès 
Un long sommeil, reparaître à la lumière et contllluer 
le rôle mystéritux que la volonté d 'une morte lui avaIt 
aS~Igné 

ru jour de printcmps de l'année 1812, dans ce ri,lllt 
salon de la Malmaison, cadre de tant J'heures triom­
Phantes, l'épouse divorcée, touJuurs impéntriœ, il 
est vrai, rêve tristement. Sa maison l'entuure comme 
au temps de sa splendeur, mab l 'enchantement est 
fini, Il ne reste que le' regrets, 

L'ex-souveraine est a%isc de\'ant un métier à ta­
pisserie et, distraitement, à Illtervalles r~glllier", tIre 
l 'aiguille; le VIsage t:st toujours fin, mais la boudlt:, 
qui se retroussait en arc, est détendue, La jollt: tête, 
qni a reçu l'onction sacrée, est coiffée d'une capote en 
forme de turban qu'orne une plume noire; non loin. 
la marquise dt: Messac, dame du palais de l'impéra­
trice depuis six ans el qui l 'est de11letHé~ dans la demi­
qIsgrftce, est :tssise sur un :,iège à forme antique et 
bent pusée sur ses genoux une élégante lyre dorée 
Sur laquelle, d'11lle main exercéc, elle jouc des airs 
lttéhncoliques . EUe-même a l'air triste ct doux, car, il 
la suite d 'une fiè,' re typhoïde contract,"e lors de son 
prl'mier séjour à Sainte-Bonne, sa santé est rest(;e lm­
&lle, Néanmoins, M . de Messac ayait exigé d,! sa 
fenlllle qu'elle acceptfü d'être une des d.lmes du palaIS 
~e la noU\-elle impératrice, en compagnie, du rc,.,tl.', 

es plus grands noms dé France, d , malgré son goût 
~oL1r la retraite, la jeune femme ne Inutcbla pas. Sil 

ouceur plut à Joséphine dont elle gagna tOLlte la 
f~\'eur, et elle-même, qui avait admiré Mmo llonapartl', 
Il att,lcha fortement à la graCIeuse souverall1e qu'~lle 
Sen'ait. 

Celle-ci, à qui Messac était antipathique, a";lIt sou­
~ent en \'ain essayé de faire sortir sa dame d 'hon neur 

e sa réserve, Mme de Messac s'obstinait à garder, 
!lltr tout ce qui la concernait personnellement, une 
extrême réticence, et la bonté naturelle dt: ]os~phine 
Ile 1 ui permettait pas d'insister. 

Selon toute apparence, les époux de Messac vi\'8 ient 
en excellente II1telligence, quoiqu'un observateur un 
Peu perspicace ellt remarqué qu'ils sembla ient mu-
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tnellement se u J11Ùre. L ur fil~ unique était l'objet 
de Il ur q;all ntfection; Dl i~, ab~orbé }Jal SeS olcul,a­
tit'II~ pO!JtlqULS, }l. de .:\Ie::.~ac ne s'en OCCllpnit 'Ille 
SlljJl rilLldlc111l'1lt. l'n lxccllult précepteur, Ch01si p'lf 
M. de hll1lnllc , dirige lt l ',"ducatlon ùu JUill Galmel, 

Le U1ufqui de :'-Iessac faisait ùe fré<jllellts vO\ages 
d 1I1!-o Il: llonk1. i~, m;n~ ~~s .fjour- il ~{)1l château de 
Sal1ltE'-HOlll1C l:tail:lJl "~lllr,dUlll!llt blt:f~; ft l>artir dt! 
Ib{l7, Ils le èrent p{,l1d~1 t plu ieurs Ulllltl!S, I.e mar­
qUIS, \" r" ccttl ép()ljlH, ayant souhaité lUI poste 
ÙlpJomatHll1C Lt !!yant (·teS uccréLhté, CUl1lllll: IlJIlllstre 
l'kniputcnl!air , à unc cuur alkmunde, :\1"· d(; :\les­
sa", jug(e trop délicate, IIC Payait pns l1Î\·j l:t con­
tll1lJalt li \'lyrC à Pari~ IInns son hôtel de la rue de 
Surll .• ". Chaque année, p(iul' sa santé toujours dlilllce­
lallte, dIe se rendait dan!' les Pnénl'cs; Cnbrid l'v 
a(,(ol1lpoR'lIait, la mère d le fils' ne paralssf,Jlt falle 
qu'un ~,I:ul l'll:nr. 

La l1Iarql1i~l' de .:\rc%ac fut, au moment du Ji\"orce 
impérial, U!1e des con1iùt:ntes de la douleur dt Jos"::· 
plllllC, LI u!pelldont les pnrok de résignation pr~sque 
fetalbll's CJu'cllt! opposait aux éclats de Jo vi\'t! crtéole 
llC puraLsaicllt guère de nature il rép(llldre il Ct: que 
nIll-ci att(!1dait; elles l'apaisaient 1l":.1Ill11uins, 

- On 11e jJ(:ut échappel' à ~a dl !-tllll!C, di~ait la 
l'tilt marqui~c aVLl' n11e illtol1nlion <iouluureu!'e, et 
alOI S Il fant l'accepter, 

l'.,~f()is ln grande pitié d't:lle-rn~m' qUI tf'naÎt 
JOSt jJhil1l" chongetllt d 'oujet el allait à ~n dallle 
ù'l!I,IlI1Cur. 

- \ uns avez ~ouffl'rt aussi, ma pauvre bonne? di-
smt'l IlL nffectut'ust:lllent. 

- Oui, 1IIadnme, beaucoup. 
- lIt \'0\1'; êtes résignée? 
- Je suis résignée. 
!'t ce calme extrprne, cette résolution froide arrê­

taiUlt les lnrmes ct les cris de l'impératrice. 
Aussi était-dIe heureuse lorsque le roulement du 

scr iec ramcnait Mme de :\Iessae auprès d'elle. 
Cl' jour-là, quand Mille de :\Icssac eut plllcé le dernier 

un'l'ge, Joséphine, qui manifestement avoit depuis 
Ul! 11Iomcnt cl1\·je de l'MIel', levn la tête, remercie. 
d'ul1 mot aillldble et ajouta a\"Cc vivacité: 

- Ah! cht!r(; omit!, Jluhlnnt que je vous écoutai~, 
je 'lIt suj~ som'enue que j'ai il yoUS l110utrer qudque 
chu,\' dl' natlHt" à \ ou, Illtl-rt:s~cr; montons donc ull 
nlc,ment si \"Ol1S le \"oullz biln, 

I.,'invitntion, qui était un ordre, fut immédiatement 
obéie. La dame d'hOllueur se kva l et Joséphine, ser­
rant autour d'die son Lçhllrp(, se ~Irjgea ,"ers la port~. 
Mme de Messac l'ou\'nt ct SUI\It. L'Impératrice fit 
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amicalement f-igne à sa lectrice, qui ~e trouvait en tiers, de demeurer où elle était . 
~ualld res deux femmes se trouvèrent dans la chambre même de' JoséphllIe, cclle-ci dit il voix ba~se : - Assurez-vous, ma .cht'!re, que nous sommes seules. Mm de Messac fit une brhe inspectiun dcs pièn:s voisinl:s et revint. 
- Toutes seules, Madame. 
Déjà Joséphinc tenait en mains un objet qu'en­veloppait un léger papier de soie . Prenant place sur sa chai~e longue, elle ordonna à Mmo de Messac de s'avancer un siège. 
- Il v a deux ou trois semaines, soupira Joséphine ü'unc voix douce et plainth'e, j'ai rangé quelques objets que l'empereur a lai~sés dans son cabinet de tra\'ail, où seule j'entre, et j'ai trouvé, ense\'l:lie sous de vieux papiers, cette boîte ... Tenez, madame de Messac, regardez-la. 
La marquise prit la boîtc ronde que Joséphine lui présentait, et ses yeux s'arrêtèrent interrogateurs sur la peinture du couvercle . 
- Ah! cc sont des gens d'autrefois, dit-elle, les larmes surgissant au bonI de ses longs cils; i 'ai vu Ina mère habillée ainsi. 
- \ 'ous 11l' les connaissez pas? continua Joséphine avec surprise . 
- Non, Madame 
- Consultez vos souvenirs .. . 

, .- Je n'ai Vlus, depuis longtemps, aucune mémoire, iilt cl 'une VOIX angOissée .r.l'"" de :\Icssac, tout en se pa sant la main ~ur le front. Les grands événements 
d~ ma Vie seuls subsistent dans llIun esprit; éclairez­Jnoi, Madame. 

- Eh bien! c'cst le portrait (le votre beau-frère 
~ de sa femml' , la déliCieuse Souveraine de Barsac: le l'ai connue dans sa fleur , 

- Ceux qui... à Sainte-Bonne? 
- Oui! Les pauvres gens qUI ont été massacrés dans leur chtttcan ... Elle, assure-t-on, est morte de Peur quand ce ._ monstres ont pénétré dans sa chambre, et voyez, sur le haut de la peinture, cette inscription tracée en caractères si fins : « 1'cn/plc de la Frlicité », Qllelle ironie! 
- ,\11! ~onpira Gallienne de Messac, comme mea­tlable d'ajouter une autre parole. 
- Vous ne me demandez pas d'où vient cette boîte) 
- J'attends que vous me l'appreniez, Madame. - C'e~t une llistoire singulière ! ... 1\1on Dieu, qu'il ) a longtemps de tout cela! C'était pendant l'été de l'an VTlI, alors que Bonaparte faisait la camp:lgne 
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d'Italie,.. T'ai rtC;U, Ici, Uli lllatlll, la vi 'ite de 
ilpn" 1'1 1I1H..f1l ,ug Il \ , Je lit SaJ~ ~I \ ail 1:11 a\'cr. jdlllais 
clItcllùU parkl'? ' Ile ura; C néatur , partl~ de rien, 
qui n"Ull épuu~é, sous le Dln:llulI,,; 1111 1Il1l11ltiolillalrc 
très rkhe. La fin de tuut cda a l:tL' tragique: lui, 
antté l'Dr l'ouellé, J>UI~ liutré, a lilé LIl AlllSletene 
OÙ il s'cst rUlllé, l'vllllllUlt, JC l'igllUrc, ~a femml', 
ulle HllCICllllC J)Iodi~tl, JJ1 'a,t,01l dIt, a ou"ert uuuttque 
li LOl1dle~ l';nIiJt, il l'époljuC dOllt tl s'agtt, cnte 
Fntlll hl.,llgll)' UnIt heurl:l1~e Lt pu),pèrc ct ~ùll Infl~i 

tout dénJlll: au prcmier cOll511l Je li! reccvais ,lune 
a\tl' plahir. 

« 1.1' jouI ,le la visitc ell qucstloll, elle UlL ral'"uta 
UIlC Illsloirc t:xtraordinaire, quoiquc, :\ Hai dlle, dalls 
cc l mps-Ia TlLll n surprcllail. D'aprè~ le Tt! it qu'elle 
me fit, sa cou"iuc, uue brave paysanne, aurait élL: la 
nourrl,'c dt: ln fille du romte t:t de la ll'J1ItL~ de La­
cou~tnllde, Ill:e quelques jours st:ulement a,'ant la 
l'at;l,.,ttophl:. edle felllme, me dit la l'r.lnclti"ti!o(Il\', 
a\'alt, ,ur l'ordte de la COllJte~~e de L(1COustallde 
('l1II11Cllé l'cufant le soir précédant le 1l1:1lhet1r et juré 
de \~iJllT fidè1l'ment sur elle, .. La mère avaIt relUis 
à la nourrice edte IJoît.: comllle gage précieux et 
al1s~i pour que ln petite fille connflt leurs traits s'ils 
dt'\UICllt ùisparnitre ... Ah 1 je vois que cela vous 
l-lIleut, paU\"Il' chi·re! Mais j'e rue suis prol1Jis de vons 
conter l'Lttc hisluirt: .. Franc listigny, pour donner plus 
dt pOltb à ce e;u'ellc avaw,:ait, Ill'avalt ameué la pelite 
fillt:. Jc l'dl eue là, sur me~ genoux, et je vous a\'oue, 
chl're amie, que cette enfant était d'une grâce t:X­
trême. Elle m'a\'ait si hien séduite que j'acceptai de 
l,laider la cause de cette pauvre orpheline. \'(Jtre 
mari, le san:z-,'ous, a\'ait refu~é de la reconnaître, t'ar 
la .1l(,urricl! la lm a\'oit C'onduite il Sainte-Bonne! Je 
pns DIors cette boîte qui me fut Illontrl:c pout. la faire 
voil ft BOllapaite; 111als, lorsque je lui parlai de l'ttte 
affairc, il 1I1'nftirllla que tout cela était uue tromperie, 
un coup monté, que cette petite fille appartenait pro­
bablement ft lu Jo'ranchisti\rDv. Bref, il JIlC fallut rc­
nonccr cnti('rem~l1t à 111011 idée, et clUense me fut 
faite de raeonter à personne cette histoire. J'ai tenu 
parole. Mais elle est si ancienne aUJourd 'hui que la 
révé ln tÎC,ll Il 'a pll1~ d 'il1l]1orlnllC'c ... L'empereur 111 '3\'aJt 
obligC:e de lui remettre la boîte ... Elle a (;té oubli(:e ... 
Je \ons ln dOllue, puisqu'Il ~'agit de per~onnes de 
votre famille. » 

1\1'''. de !\Ie<~ac tn,mblait si fort que l'impératrice, 
soudAin inquiète, lui dit: 

- Etcs-vous malade? Voufe/-vous que ] 'appelle? 
Non, 11on, Madame, je \ou!' cn IJrie 1 

- Ne vous faites surtout aucun souci de ce que je 
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Tes~ée un moment, mais SlllS laisser aucune trnce 
ddUS son esprit. 

Et, pour l'aillla!Jle cl (rnole femme, le sUJd '::tUlt 
clos 

;\[111" de Messac, depuis SI longtemps haùitu~t: Ù ~ e 

contraindre, ne moutra ni ce jour-hl III l'eux (lUI SUI ' 

;\'in'nt le profond bouleversement de SUll ,Îlne, d 
J05~pltine ne soupçonunit guère quels poil;('ll, nb cl 
affreux suuvelllrs sa ré\'t;lation inattendue avait 
évoqués 

XIV 

Nul n'avait connu le secret de l'angoisse cachée 
oe ?lIme de Messac, dcpuis le jour néfaste, à jamaiS 
inou!JJia!Jle pour elle, où un pur hasard lUI avait fait 
surprèlldre l'entretien de son mari avec le sinistre 
~oilley" 

Remontant des prdins, afin de venir chercher sur 
la terrnsse la !Jalle (lue le petit Gabriel venait d'y 
1 \l1cer, marchant à pas légers selon ~a coutume un 
peu peureuse, s'étant approchée cl 'ulie des fenêtres 
OU\'f:rtes du ca!Jinet de travail de M, de Messac, elle 
entendit des VOlX, et, craignant d'être surprise par 
son mJri qui lui avait enjoint de s'éloigner, elle 
s'efhça contre le mur et demeura immobile 

1\[als les paroles qui arrivèrent à son oreille la frap­
pèrent (l'abord de stupeur, puis la glacèrent d'effroi .. , 
A mots couverts. il était question de se d6faire d'une 
enfant .. , Par uue de ('e~ mystérieuses intuitions qUI 

rien ,l'humain n'explique et qui ont qu Iql1l' cl lOS' 
de surnaturel, la jeulle fem1lle eut la sOl1dail1~ rl'vé 
latiull de la vérita!Jle nature (le son mari .. , Elle com­
prit qu'il était capable d'l1ll nime, en avait peut-Hre 
d\!jà commis .. , lme eut la certitude d'un péril immi­
nent pour la petite enfaut laissée dans la chapelle 
et, snns chercher à rirn s'expliquer résolut de l'y 
SOllstraire, L'habitu(le du danger, cell~ de chercher le 
moyen d 'y échapper comptaient parmi les premii!reS 
expériences de la vie chez Gnllienne de Messac, dont 
l'ldoll'~cence a\'1it été, écras6e par l'ambiance de: 13 
Tl?rrenr. AUSSI" en un ll1stant elle eut fait son plan, 
e., <jHl'[r111es mll1utes plus tara, le petit Gabriel, heU­
r eux (['etre chargé d'une mission de confiance, s,e 
glissait dans la chapelle de Sainte-Bonne et appelalt 
l-hnette .. , 





APl{J',;S L\ '!'Ot'IUIHKTE 

lI-hL m:Ulltl'lIlllt c-:lle petIte IJoitc qUI lUI avait été 
reJll"e, l'etL<: clIO',C fl"L;lk lju't:lil' auraIt Jlll l.tn~l'r, 
COIllIl.Hlldait t-iklll'i,,:uSl'JIll'lIt :1 :\1 1110 de Me~~<lc de 
sortIr de ~ull inertie; ulle in\'ltlcd)le attirance la for­
çait à r(;!ganler ,,~llb Cl'~SI' le portrait des jeunes 
ép' 'd .. morts ~I lIQ':1l1uemcllt, et elle avait l'obse~~ion 
qU:b lui urd,mllaieut ù\lgir. 

;\[ de l\Ies~;r\ .. d,'lns SUIl exil diplomatique, éprouva 
llll jlt:U de "urpnse lorsqu'ulle lettre de sa femme lui 
ant JIl';a qu 'dIe !Oe prui>u~ait, si tuutefois il le jugeait 
1, JI!, de pa~scr quelque" Sema1l1l'S à Sainte-Bonne, 
C,,' ·ticl ntilnifcstant lc lléslr d'y fane un séjuur. Ce 
d" ni r [Jr(tcxt~ (lait conforme à la vérité, très l1abl­
lC!ll(llt M'm' ,10; :\Icssnc avant suggéré à son lils de 
vouloir ce qu ',·ll,' sonhait:lil. l/assclltiment du marquis 
f'lt imm(,llat, sI' l'Clltc:nt:lIlt tl'exprImer à 1\1'''0 de 
1\[ , ~ac l'c,poll que son s(Jour dans le Bordelais serait 
a~rl:aiJlc et lm octroyant carte blanche pour tous les 
trwullX qu'elle aurait un'ie de faire exécuter. 

,\[m. dc ;\lc:~,,:tc, CH sc tralJ~Jlortal1t à Sainte-Donne, 
ol/'I'~~ it à une ;lllira!1('l! superstitieuse j elle se figurait 
ùe\oir y trouver l'inspiratiun qui allait guiùer sa 
t;.J1111uitc. 

li lUI semblait 'lue l'esprit des morts, celui du père 
et de l:t mère de l'enfant orpheline, devait flotter 
d 1115 r~s lieux 011 ils avaient vécu, où ils avaient subi 
kur IIl.rtvre. 

~.[ • de ':\.IC:SS'lC, en proie à une mélancolie inquiète, 
p;trcourt 1t:s Ilppartements restaurés et, à tout ma­
DI nt, -e lil:(ure qu'elle va rencontrer des ombres. 

f,1 m\'st':rien~e petite bOÎle d'écaille a beau étre 
s Pllell~emcllt cachée 0,1\1' un coffre dont la clef ne 
q mte pas Gnllldlne, cette petite boîte, dont nul ne 
(1 '11'1,lÎt l 'exi<;tence, pèse né,lIlmoi ns dans sa vie 
C()l1Ime Ull remords, L'n conflit douloureux se livre 
ù Il le cœur rie la m\re de Gabriel; d'un côté, eUe 
n' veut j>35 trahir son époux; d'un autre, elle sent 
('. rC11l re il. ('eux il. qUI elle al,partient la boite 
) r cieuse que Joséphine lui a remise est un acte 
{!' rH;OurclIsc l Llstice. SOrement, c'est une volonté 
s' ),;rrellre et dlvme 'lUI, après tant d'années, a fait 
t nl,,,r cettc boitc entre ses mains! Si, vràiment, 
1 .!fnnL (lui a été menée à la Malmaison est la fille 
d comte ùe Lnrollstnnrle, comme, dans le fond ,le 
"oH ÎIIIl', Gl1lienne Ile )leut se défendre de le t'will', 
ai,lcr, Jlar lInl! abstention roupable, à la dépouiller 
e'it III crime, et un crime ne peut porter Lonhcu r à 
G tlJricl. 

l':kn; par sa mère, le jeune homme nourrit sur le 
poillt tl'houneur les plus d{:1icats, les :plus chevale­
re~'lllL'; sentiments... Aussi, après aVOir mOrernent 









'1'(,ut proche, :\10: If l', t. Ilt pro he 1.1!Cletl, 
C(llltlt1'~ \ 1 l l, cllcvnJ Ùl :,\101 iUlT l'lIU: 11"',Oll lt. .. 

1." Jeune homllle JJJlut ;,urj,n d IIll nomplt 1 hô­
te se : 

- l'Js~on? \,(lU~ dIte que Je 111nré"llal ferrant 
s'/1Jlpdle l'I~sOll ~ 

- Ul1i, :'IlCllSIL'Ur, d lC n'( t pa cl 'hier qu'II, ,'t Il C 
SOli méti~I·. Ah 1 JI tll d JCtrl' de bête, U1 Il UI a 
pa .:, ICI, depUIS quatre an , .1t,~ homlllL ct dl,.. l'ilL' 
vau.'! .. :>1 :\IOIbl ur \eut (Iltt t daus la maIson, mon 
gnr~'oll, !j11l ,'y cunllUÎt, roullt1lrn le chl;\';l1 

- ~ Ll"ci, :\ladome, )ec IC\'lendrm tout ù l'heure; 
marLll01l , l'allli, Lt attt'ntwll, 

- N'a \ lZ pas cl 'inquiétllde, ::'!onsleUI', Je connaIs 
mt>1l ;Jf{. Ill, d Fi"~OI1 vous fellL' nn chev'nl comme 
pa UI1, TCII'l, '(Ji];\ Iii-bas, devant la {orge, le 
JUlIL.ll où s'attaclu:lIl les büe!', ct j 'cl1tends le bruit 
du lIh,rttau! 

LIlle toute petite all':'e lougeant l'Innl1ble maison 
dl' 1'IS ... U1] mène ft la forge, sorte de hangal, as ez 
)la1lt tt paL'ieux, dans la pC,nombre, car, entièrement 
()U\Lrt~ d'un côté, la forge n'a pas de fenêtre, Les 
(till('elk~ volent, .. A l'entrée se ùdache Ulle silhouttte 
félItlllint: nppuy<:e contre le mur et toumant le dos 
à l'all~e; mais ~oudain, a,'(Ttie par le bruit des pas 
du chl'\al CJui s'appro,he, la jellJJe fille se retourne; 
("( ~t 1'(rol1nc 1 

Son \..eau teint de blonde c~t hâlé d un peu gâté 
par Il' granù air ct le soleil; ~lle ne ressemble plus, 
tOmme aux jour~ dl son enfance, à sa mère, si dia­
l'h:l11e ct fine; les traits de Péronne rnpl-H.:llent main­
tt'lI~nt plntÔt ceux du comte IIellry-L(.uig·César. Les 
~·t ll.' !JkU5, profonds ct m) sténellx, sOllt, aùmirables, 
Jl"!L 'Ctllcnt ellfo!1cC,s sou,; l'alcade sourCIlIère que des­
SIIH 1111 tmtt s01l11J1e, mince d l'lIr. l.,a jeune fille est 
gl nndt" robuste, ct portc a\f.;C une sorte de fierté 
l1f1tllldk son costumc de paysanne, l'li bonnet Il 
vol,mt pljssé encadre son \"Ïsage et lais~e â pdne 
voir deux 11ll:~he5 de ~hc,' ux de chaque côté du front; 
sa jupt, dl lfllne. t\ ralcs est (,otlr~e! et sur son corsage 
est J'o~c UI1 petit fichu de fallt,alSle, dont les pointes 
dn,ll1t sunt cachées par le taLlter froucé tt plissé qui 
Dlollte tr':s haut. 

A l'apparition. inflltenùuc du ,'oyageur, pc,ronne 
s'l'carle ct, sans Jeter un coup G'œil au nouveau venu 
remonte l'élroite allée; elle frôle en passant le cheval 
dont dit.: cnresse l'en('olure, 

Le jl une cavalier se Heule pour faire place à la 
bl'llc fille et salue ('(,urt())stment; mais Péronne, in­
consciente, ~'élojgl1e (11 hâte, la rencontre d'un étranger 



est tc,uJOl11 ~ pUllble ù sa 1ilt té OllllJf,lgluse; ~lIe se 
dt'Tol. (<Ill me un m"'(olll ,'rallltt!, 

II j>ll,ùallt h ,·)n, Tl»ondallt li l'appel du plll{'fn~· 

nil'r dn SuIe Il ù 'Ur, est ch jà "ort! ù(" la forge, d dé):l 
t!xall1l1\t: l '" ~nhotb da l'hnal. Le pwpriét liTe li, la 
bhl' n',1 1"1~ plOllOIll'l' un mot, 1l1,IIS l'issull Jl'cst III 
bayanl III ob,en .. teur: Il écoutE:' padfiquclIl 'lit 11-,.. 
e0111IJtl11talre~ ycrbcux on pal frulicr ct 1 Cl1tll' dalls 
la fmgl puur ) JlI( p:ucr U11 fer. An hout Il 'UI1 m", {'lit, 
Il rq>aralt, l'allur.: trailCjt11l1e tt Jl:1b 1\ c : aloN k JI ulle 
IOlligulr, qui, aprl'" llli 1ll0Ul Cil t tl dislrad.oll, c' t 
t('I'Ulll uu cntllll<:1It c!c III réaltté )lré~ IItC, avert;l le 
forgeron, d'uII tl n Ull peu hautain, que son d,uaI 
ebt plutôt llnlhragt LI 

- HaL! répouù Il .on, illùifférent, maillant lh: ~cs 
iPu~"e lI1aiIl~ fortc~ 1 sabut dn d,el'nl 

N~a1l1l11)1IIS, a\ec l'IlIstinct du ÙOII OU\T1er, qlli ne 
n(gltgc pmal"- hs pT':: alltion-;, il use cie douc nr ct, 
Cil f.illnrc, pOUl. L1Ît sa be~ogl1\', 

Le jeune ('n\nlin l'ol>sCT\"\~ attc!lti\"Cl11cnt, la l1111le 
cnneu~e d emùarrassée i il paraît ('];ercl:er LIli!' or q­
~iotl d'~l1gager l 'elltlctien, mms Fissou e~t obst !l':m, 1 t 
t aciturne Eufin, al"!'c quelque hbitati(JII, le \0) a:;cu r 
d emanùe : 

- C'est yotrt fille, forger n, qui S't'Il nlluit? 
- UUI, l\IoIISil'UT. 
- \uus en an?z d'aut res? 
- lkux autl~< 
- El1~ s ~ont Ki 1 

_ K011; l'ainél' est rclt~i~\l~c à Rouleau.', . 
Fi~son r':poncl nl'ec !Jq]ite"l, parre que toute l'n l'ie 

il s'est "Otlnll:> aux II1tlrroqatiol1s de SIS slI]lricLI';, 
mais cette ré~jg-nati()1I Ile l'unpt-chc pas d',~Y()ir h" -
r ur dl's qU~sti()IH Il lion' un În~tant ks \. ux IlO, T 
don1Jrr un CO\l1) Il'0:>'1 " son intulo{'lltlTT clollt l' •• n 
Ù~ hallC'hi c <.:1-11 lelle minl' le ra~Sl1re1Jt., C'l~t l J­

":;eOll11lllt .Îl11l'klll·lIt un pllrtÎculicl l'llIieux qni p'!:e 
pour ne Tien l;,rc . 

• Il Y (1 cles qens ('o:n:lle çn ~, jll'Ilft' r1.~' Il 
Cq'cndant l'éll aug r p:1rnîl ~llIlTe une j,Ile, car il 

r eprend : 
- Vous :-'0,:(;1 des fils, Illon bra\'C') 
Cette foi~, le sang mOll te ull pl'U à b tète Il ris <1)1; 

ll éanm(1I11~, tont cn enfonçnllt un clou c. 11 k ~t1b,)t, 

il donn ~nrnrC' l'inforlllation requi"l : 
- J'tm "~i Ùl nx, Monsieur; m, 11 nill': e<t cfipit, 'llC 

de grcn;}cht'rf. ... 
Il antJol\("~ Il' fnit avcc orgll(il, tt un 1 (\1 ,h <1G1 

r ésonne d:l1I~ ~3 \'oix ; ,'l!'t qu'un \':JRUl <01'1 \"n " ~ nt 
de lui tl<1\cr,..er J'c!'Jlrit. Fn hn11l1lf' C) 11 ~ \ , .. lin il, 
il s'avise que le fer uu c!)(\,al :lW.'I, 1,,( il l'! ltle 



Al'RES LA TOURMENTE 

arraché exprès ... A cette idée, à l'idée d'un nouvel 
c 'pivllnlg-e

f 
les mouvements du forgeron deviennent 

brusque>, a bête sensible frémit, un fris50n la fait 
tremul 'r, ses naseaux se dilatent .. 

- Attention 1 ordonne impérieusement le jeune 
homme 

b. ',on, mécontent, use d'un geste presque brutal 
puur calmer l'animal exn~J>éré ... Subitement et avec 
11,le 'ap!dité fnudroynnte, le cheval bondit, rue sauva· 
g'm nt, ct Fisson, qui e1>t penché en avant, reçoit 
1.' CU1\p de sabot en plein front et, le visage couvert 
(.' ~,n\1g, tombe à terre, inanimé. 

Le ll'llefrenier ü'e~t jeté sur le cheval et le maitrise, 
p nd,mt q ,le ie jeune \'oyageur, pétrifié par le spec· 
t3cle, demeure un instant immobile, puis, d'une voix 
{-j'OU' antée, s'écrie: 

- Gr.md Dieu, le malheureux est mort 1 Du secours 1 
\'ite, du ~el'ours ! ... 
E~, t(j!lt tremblant, il essaye de soulever la tête 

du hle,sé. 
L'appel a été entendu, et Péronne, la première, 

arci"e en courant, L'a~ltation rehausse sa beau'té. 
i \ e douceur et !'ang-frOld, elle couche sur ses genoux 
Il tête de son père nourricier, étanchant le sang et 
l'sJ1pelant à mi-voix : • 

-. l'cre 1 ... Père ! ... 
Mais il demeure immobile. Le jeune voyage'Ur 

donne fébrilement des instructions : 
- Qu'un le porte sur ~on lit; lavez la blessure. 

j',li d ns na ,·ali. c une petite pharmacie, je cours la 
cJ'ercber. 

Et, s'adressant directement à Péronne: 
- N'ayez pas peur, je connais les premiers soin~ 

à donner; le malheur est arrivé par ma faute, je me 
charge dc tout. 

Et, :\ grandes enjambées, l'étranger s'élance dans 
la direction du Soleil d'Or. 

En m(t,; rapides, il informe l'hôtcsse accourue à 
51.' 1 Ilcontre, de l'accident qui vient d'~dvel1ir, puis 
ajout : 

- Je suis el1 route pour les Pyrénées où je vais 
rel(>.!1,!re ma mère. Je m'appelle le vicomte de Caba­
nne Et tenez, Mauame, voici une lettre du baron 
G ln IllC recommandant aux maires des communes 
où Jo,; pourrais m'arrêter. 
L~ lettre du préfet de Bordeaux requiert, en termd 

cat~ ... nques, la bonne volonté de tous vis-A-vis 
du p' rteur, fils d'un des meilleurs serviteurs de 
S. :'II l'empereur. 

Celte lettre produit un effet magique sur Mmd Du­
ca~se. l'hôtesse, laquelle révère l'empereur à l'égal 
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toi <,urtout ne leurs filles », s'imposent avec une force 
cxtnorùinaire à la pensée du Jcune hommc Il parle 
il [>(:1'o11ne de l'ét:lt du bk~sé, ct elle, vlgtlanle, atlell­
tl\'e, l'aide d:lllS l'applicatlon dt!s rClllèdes que cOlltiull 
sa pellle l'hann:lcic de \'O\[l~e, ;\[;llS leurs lentatl"c" 
,onl vaincs : Fisson delllL'lHc tIans un état \'oi~ill du 
COlll,!. Et on se résout, 1.:11 atlcll(!ant la vcnue du doc­
teur, :\ l:lissc!' le malheurcux 1.:11 paix. Gabricl, (ILs­
('l'ètCllll:llt, sc retire un peu à l'':' art, el l'é'ronlle se 
rapproche de sa mère N,lllette qui, assise devant le 
f()\n, le t'orps courbé: cache son visa~e ùans ScS 
m:lin~ ct sauglote ... Le jour baisse, Pérol1nc allume 
l'UllHjUl.: C'hnll(lelle dont la tremblante lumièrl! édaire 
fnihlL'lllcnt h scène qui est tl'unl' lnsks,e p(ll(:llallte 

["1 sLnsihilit~ (le Gabriel de Messac t'st vive, presque 
morbide, comme t'elle de sa mère, el 1'l!xÎstellce qu'il 
a mcnée, exempte ù'aucun contact rude avec le' 
rC: dités, l'u encore développée. L'iùée d'Ure la cause 
in\'olontnire, mais directe nl'anmoins, ùe la mort d'UT! 
père de fnmillc r l~lÎ c:111Se ulle (louleur aiguë, Ed­
dC'mT11t'nt, LI dOIt lllspm:r (le l'horrcur à ces paU\ l'es 
g~I1S, t'nr h fille flu hlcs~é l(:m(Ji~l1e ù 'une rés rve 
farnllt'llc, regardant à peine l'C:tranger, n'usant l)our 
lui p;nler que <le monosvllabes; il est impossible 
d 'I1T:\cllcr une seule paro!' (\ Nnnette! La créature 
fi(lèle, au l11ili~u de son nn~Olsse, n'oubl1e pas l'(:ronne 
dont ellc de\ ine la secrète hUll1ilinbon en présence 
d'ml homme <le sa caste, devant 'lm clle apparaît 
COlllllle une SImple prlysal1ne, cl, quanù le docteur 
arrÎ\'c enfin et adresst familièrcmellt la parole à celle 
qu'Li consi(lèr~ comme lrl fille des Fisson, la tuto\'ant 
ainSI qu'il n l'habitude d'C'n user (n'CC toutes les 'jeu­
nesses !ln Jln~',;, Nancttc sent la rl!\'olte gronùer chez 
5:\ fi Ile non rricii·oe. 

Enfin, "ers neuf heures, nu grand soulagement cie 
Nnndtc, Gabriel et le docteur quittent la maison (leS 
Fhslln pour aller souper, unnon~':lI1t qn'ils reviendront 
dans une heurc, D'iCI là, le docteur estime que Fisson 
aUL) re'pris connA.issauce, et, s'aùressant à l'é"i'ol1ne, 
il t!nnllc cles inn irations préciscs : 

- 'ru as compris, ma fillc? 
- Om, :;\IOIlsleur le docteur ... 
T,a voix de PC'remuc esl étranglée et de grcsses 

hnncs remplissent ses yeux. 
Ll'S deux hommes trouvent au Soleil tl'Or uu ex­

('l'lient St,uJler et un joli fcu (le bois, car les soirées 
<.l"1llt0l1111e sont fraîches; le Vll1 est bou à Vevrac et 
le (!'K'leur Galtier s'en \'erse de <:opieuses rasaûes, 'En 
tout temps, il est IO(ju'lce, mais ce soir, enchanté de 
f:lIre ln contlais~anl'c n'un aussi charmant jeune 
hOlllllle que h! vicolllte <le Cabô1nac, il pA.r1e ù'abon-
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4ance, racontant tout ce qu'il salt au sujet des Fisson. 
- Braves gens, IIssure-t-il. Vevrac, d'ailleurs, est 
~ bon pays.; même penùant la Révolution, on s 'y est 
"""-u tranquIlle. 

c Entre nOliS, Monsieur le vicomte, je crois les 
l'lsson attachés aux Bourbons; la femme de Fisson 
• été élevée chez des nobles .• 
,,_~e docteur a entendu jadis des histoires vagues 
"""t il ne se souvient plus très bien; mais, certal­
lI.ement, il v a eu dans le tt!mps des racontars à pn>­
Pos de Nanette Fisson, . . rien de mauvais, du reste ... 

Gabriel écoute, attentif, et t!ncourage les confi­
dlaences du docteur à qùi le ,·in, largt!mcnt versé, ùélie 
. langue et semble éclaircir les idées .. . Peu à peu, 
l~ arrive à se souvenir que Kandte a ~ardé en nour­
~ce une enfant qu'on disait appartemr à quelqu'un 

~_ .riche à Bordeaux, peut-être, soupçonnait-on, à des 
"-lIllgrés 1 

- A des émigrés? Ah 1 c'est curieux 1 
- Oui; mais toutes ces histoires sont si anciennes, 

tt
le 

il s'est passé tant de choses depuis 1 Mai.s, bien so.r, 
s Fisson sont du brave monde. 
Le Dr Galtier loue fort le capitaine Antoine Fis­

Ion : lin fameux soldat, il est en Russie pOUT le 

foment. Ah 1 il n'est pas royaliste, celui-là 1 C'est un 

~natique de l'eni~ereuT qui l'a décoré de sa main. 
'In bel homme qu Antoine Fisson, qui, dans tous les 

!la}S, a dO. plaire aux femmes Et là-dessus le docteur 
entame une narration croustillante qui intéresse peu 
Ion interlocuteur . 
. Cependant, la bouche eS,suyée, le Dr Galtier rc:de­

l'lent sérieux et, encourage par les larges honoraires 

qu'on lui fait entrevoir, promet de passer la nuit 
~lI.près de Fisson; néanmoins, pour être honnête, 

~_ Se voit contraint d'avouer qu'il trouve l'état du 
ourgeron très grave : 

- Que voulez-vous, Monsieur le vicomte, tous, tant 
qUe nous sommes. nous sommes exposés aux accidents. 

1 ~t cette constatation, dont il use quotidiennement, 
Ul paraît répond re à tou t. 
Quatre jours ont passé avec une rapidité vertigi­

Ileuse, quatre jours dont presque tous les instants 
~nt été consacrés à Fisson qui vivra. Le Dr Galtier 
tassure, mais ne promet pas la guérison, la vie s,eu-
4l:tnent. 

Depuis que Fisson est l'objet d'une sollicitude si 
t;lI:traordinaire, tout le pays s'est mis d'accord pour 
tbanter ses louanges : c'est Mme Ducasse, c'est le 

tlefrenier, ce sont les postillons de la diligence de 
ayonne et les voisins, hommes et femmes, qui, dès 

'lue l'ocrasion s'en présente, entament une litanie 
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pne, ne m'1lJterro 'e pas. jc ÙOl à ton père; OUI, Je 
suis oblig(e de lUI ollélr, de le crOlrc ... AIC pillé ùe 
mw. • 

- Cependnnt, \·ous avez voulu savoir après tallt 
d'alJlléc~ j pourquOI 1 ... Je ne vous lllterrogerni pas, 
paUYle nI'::T j mais dItes-moi, je VOliS le dl'mande il 
gelloux, cc qt1~ \ ()U~ pouvez dit c. Pourquoi m'avez- ' 
VOU!; cnvo} l: à V cyrac ( 

!II '"' de l\lt;ssac prit les mains de son fils entr les 
SICIITlCS, !:t, sans lever les paupjète~. pllrlallt comme 
dan un rhe, elle dit d'une voix qu'on cntendait à 
l'C1l1l' 

- Gabriel, tu es mon fils, mai!"> tu es au ' si mon 
ami, tu cs m, conscience vivante ... D puie: des années, 
je ~oufIrc d'un remords au sUjet de cette enfant ... 
J'aurais dO chercher, approfundir, car, nlUl, Je CroiS 
quc • 'andtc Fissun disait la vérité,. et l n'al pas 
osé, . llon, je n'ai pn~ o,é .. Je dob tout a tou l,cre, 
je lui dOlS la de. Mais j'ai toujOUl:' ~u peur de lui . 
Je n'avais que seize ans lorsque je SUIS de 'eIlU( a 
femme, ... dans des circonstances trngiqut' ,.. Quund 
on trop souffert, vois-tu, Gabriel, on d \'i~nt un peu 
indifférent... 1.a seule personne a vee qui, au Lrl'fOls, 
je parlais librement HUIt ma l'OUSlIle Jlrallçoi~ ... Tu 
ü : ~ou\"Ïens l'Jlcore de 11'"0 de Saint- . Lacum.'u; elle 
s '(tlu t 1 eHIIl riée parce qu 'dIe 6tait trop las<e,. . elle 
Hait heureuse, ct puis alors elle e~t morte. Elle, qui 
cc,Ilnaiss. it la vie mieux que moi, m'avait jur{' que 
Cl'tL r':('}0111atiotl des FissOl1 Hait lIl1t: hi~toir\! II1\'CI1-
tt·,·, l'(.l!u\·n' de cette an(';ulne grisette de lIordeaux 
dl\cuu' l'l'pollsc d'un TIche fourniS cur ,\ l'flrllltC 
Cette ie1l11lic avait été Ju~qu'à Joséphine, ("étmt p, Tl­

dant 1 COlJsulat, l't le ménage était bien VlI du ,on­
sul . 011 aVAit remis à Joséphll1(" comme preu\"l' , une 
boite j .. ceUt' buîte, clle l'aulit gardée 'pour la fnire 
vOir à non parte qui ne la lui renrlit JaJ11al~ et lui 
ddcnùiL, ~Ul1S aucun Jlr~tcxtc, de lui reparler ùe (ttte 
hlstnir 

« l)crlllèr ment, à la Malmaison, lA paUHe IJ11JJéra­
tricl' a r ·tr(Jl1\"é cette boîte, qui avait été ol1b!J(e 
dan~ un tlTOIr, <::t dll' me l'a rloll11ée . .. J'al cru \"oir là 
le d(]l~t de ln ['ro\'Î(leuee, UK an'rtJ5semcnt cl 'a\'oir 
à ~ortLr ùe Illon apathie ... Je ll'i!\·H1S. d'antre n!oy~n 
d .. lII'lllfoT111H qu en recO\lmnt Il tOI ... J n'Ill l':ts 
In'\,u Ull 1l1~t , lllt la possllJlltté que cette pau\'re' 111le 
de paysans Jl6t t'intéresser. Gabriel, il faut l'()ubl:cr; 
jamllis, j connais ton père, lamaiS JI ne te l,ul11cUra 
de penser à (:lIe.... et, s'i ~Oupçol1llait tes 'l'nti­
nH'nts,... tu l'expo~erai~, tlle, pent-être, il d s 
lllalheurs ... A mon retour à Fari~, je parkrni il l'I111pé­
l"atrice, je tâcherai de m'assurer de sou llltérêt, ~t die 

3S9 IV 
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sa chambre. Là, la remettant à ses femmes, il lui balsa tendrement la main. 

- Merci, ma mère, dit-il, mercI! 
Elle le regarda du regard apeuré de ses beaux yeux toujour5 inquiets; pourtant, elle éprouvait l'allégement de l'être qui a décllargé son secret. 
- A demain 1 répondit-elle. 
- A demain, ma mère bien-aimée! 
Ht ces dernIères paroles furent prononcées avec une intonation presque solennelle. 

* ~ :': 

Quand le jeune vicomte eut disparut à ses yeux, N::mette Fisson demeura un long moment sans bouger, en proie à un violcut combat intérieur, partagée entre l'attirance singulière que lui inspirait le jeune étran­ger et un soupçon qui venait de naître dans son e5prit : ce voyageur SI compatissant, qui s'était insi­nué chez eux, avait peut-être pour but de les espion­nt'r, de découvrir quelque chose au sujet de la fille du comte de Lacoustande 
Gabriel de Messac n'avait pas su commander à ses regards qui cherchaient sans cesse Péronne, et Nauette s'en était aperçue 
« Qui sait, se disait la brave créature, si la remise de' cette boîte n'est pas un piège, un moyen d';tourné de me faire parler? ... » 
La terreur du marquis de Messac demeurait vive et intacte dans l'âme de l'humble femllle dont tous les sentiments, concentrés sur un nombre restreint d'ob­ids, n'étaieD;t en aucune faço~1 atténués par le temps. Sans savoIr pourquoI, ouélssnnt à cette sorte de sage5se d'abstention qui est l'arille des faibles elle résolut de I;le nen apprendre à l'éronne du ;etour eotre ses mains de la précieuse boîte. Debout près de l'étroite fenêtre, tournant le dos à son mari, Nanette dt:pollilla l'objet fragile des em'eloppes de fin papIer, dont une m~in soigneuse .1 'avait entouré, et contempla avec une pOignante émotIOn 1 'lm aRe de ses lHeo-aimés seigneurs. Depuis tant d'années de séparation, leurs traits étaient devenu vagues dans sa mémoire; il lui parut qu'elle les revoyait vivants comme eu l'ette dernière fatale veillée cl 'octobre 1 HIle se demande, 

a\'CC uue humilité scrnpuleuse, si elle a été bien fidèle au ~erment prêté, ct sa conscience l'ausout de toute déhillance ... Les larmes rem!)lissent les yeux de Na­nette, car elle désespère de vOIr jamais Péronne renclue au ranI;' qui lui appnrtient; cette enfant précieuse est­elle condamnée à demenrer ensevelie dans une basse condition?. Parfol:; un rêve, auquel Nanette ose à peine donner une forme, traverse involontairement 
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l'esprit de celle qui a été la mère de l'orpheline . An­
toine est un si !Jel officier, Il approche les gt!néraux 
et les princes... Peut-être Péronne pourra-t-elle un 
jour, faute de mieux, jeter les yeux sur lUI7 ... Antoine 
la défendrait ... Voici dix ans que la hantise incessante 
des Flsson s'incarne dans la crainte d'un danger pour 
leur fille nourricière. Ayant~ dans leur jeunesse, vu 
disparaître et mourir tant a'êtres innocents et char­
mants. l'Idée du crime possible lt!ur est familière: les 
tigr~5 qui. Jadis, ont dévoré tant de vies préCieuses ne 
sont peut-Hre pas repus, peut-être errent-ils encore 
dans l'ombre? 

Plus Nanette réfléchit sur les événements des der­
niers jours. tournant les choses dans un sens ou dans 
un autre. plus elle trouve au passage et au séjour du 
vicomte de Ca!Janac à Veyrac quelque chose d'inex­
pli cable et d'inquiétant. 

Une conspiration nouvelle, dont la femme de Fisson 
ne prétend pas deviner la nature, doit se préparer 
en secret contre Péronne, contrt! la véritable héntière 
de Sainte-Bonne; mais Nanette se promet d'être vigi­
lante et de dépister les méchants. Dès que son homme 
ira mieux, elle lui communiquera ses alarmes . 

Elle n'eut pas à attendre longtemps pour le faire. 
Deux ou trois jours (llus tard, la nuit commençant 
à tomber, Nanette assise à son rouet près du lit. les 
époux seuls et silencieux, Fisson, qui parlait encore 
avec difficulté, dit soudain: 

- Femme. je n'aime pas la venue de ce beau jeune 
homme chez nous. Je n'ai pu encore te le raconter 
mais, pendant que je ferrais son cheval. il m'a posê 
m1intes et maintes questions ... On ne m'ôtera pas de 
l'idée qU'il venait pour nous espionner ... Sais-tu ce 
que j 'al pensé tantôt? Peut-être bien notre Antoille 
a pu parler à l'emnereur et le décider à rendre sa 
fortune à Péronne, et. si ceux qui gardent cette for­
tune le savent, ils sont capables, ma femme. d'essayer 
de la faire mourir. 

A lors Nonette, se contredisant el1e-mêmt!, répond: 
- Ce jeune homme avait pourtant l'air bien hon­

nête, et, mon homme. il ressemble, comme un pois à 
un autre, à M. le comte. 

- fi. Monseigneur! Ah! Nanette, gardons bien notre 
Pérenne •. .. ils venlent peut-être l'enlever, . et qu'est­
ce que n o t1~ ferions? Moi f liblc et bon ti TIen . . 

_ Ne te chagrine pas, mon homme, tu reprendras 
tes forces . . .. et on sera prudents . .. T~is-toi, tu pour­
raIs avoir la fièvre de trop parler; disons pllltot un 
tll'C, et la bonne Vierge npus aidera . . 

La prière fut murmuree par Nanette, et FIS50n. 
dévotement, donna le répons ... 
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XVI 

La marquise de Messac était à mille lieues de se 
'douter clue ce mari qu'elle croyait détaché d'elle et 
inclitfércut à ses actions la tenait sous une étroite 
surn:illallce occulte, 

Fouché était demeuré l'intime ami de :\1. de Messac, 
et, grâce aux 50ins ùu mlllbtre de la poltce, le person­
nel de l'hôtel de Messac comptait invariablement un 
informateur, par qui r.I. de :\Iessac <:tait mis au \:ou­
rant de~ actions, de la correspondance el I>re~(lue des 
pensées de lIime de :\lcssac, 

L'émissaire de Fouché, sous h forme d'un \ alet 
de pied, l'avait accompagnée à Sainte-Ilonne, où le 
üépart solitaire de la marquise pour les l') réu<:cs 
et les mouvements dc Gabriel furent l'objet de la plus 
vigilante obscn'ation. III. de Me'is'lc se trouva rapi­
deIllt!nt informé du séjour de son héritier à Veyrac 
et de la pré en ce assidue du Jeune homme sous le toit 
des Fis"on; il apprit également l'état ù'agitation de 
l\I'" de Mess.lc après que son fils l'eût rejointe 

A la suite de ces révélations, le mini tre ùe Fwnœ, 
m tigré la 'l'ravité de la situation politique, montait 
d1tl~ sa haisl! d poste et prenait, par la route la plus 
directe, le chemin du Bordelais, et un soir d'octobre, 
presqUl! à la ,ble {'tu fatal anniversaire, à la stupéfac­
tlOn ,k ~Iu, de ;\Ie,sac. une berlme de voyage entrait 
d'lIb Il cour. d'honneur ùu clLÎlctlu, et le marqui' de 
Mes~n '. sounant el courtois, faisait ft sa fcmme et à 
son fils la surprise (lt! ',on arrivée, 
- Tbl marquise et Gabriel se pr<:paraicllt à Se meUre 
à tabk ponr souper quand les portes b,tttanlcs du 
Sillon où ils se tenalL'nl S'OU\ rirent pour donner p:JS­
sage au maître dl! la maison. L'étonnement rendit 
pn:sqlle muette l\[m" <1(> Me~';flc que tout ahrm'lt, 
et _.e" jambe, tremblèrent si fort qu'elle ne put se 
lever. 

M, dc :'IessJc l 'ltborJa affectueusement et, en termcs 
gracieux, s'infornn de --a ~Jnlé,puis l'mbr.1S a G'lbr:el 
qUI ball.lUti 1 des parole' de bIenvenue, el dIt avec 
lieaucoup ù· sang-! rOld 
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tian qu'il s'était promis de poser au sUjet du pas é 
!!lOuraIent sur ses lèvres. 

~)ual1l à ?lm• de .:\lessac, la conscIence d'a"Olr agi 
&aU5 con ulter son mari, d'avoir rhélé à leur uls des 
f8.it~ qu '11 voulait tenir eadll:s, la faisait défaillir int • 
ril!urclll nt de frayeur. 'Ùcmulante sous le regard 
P~nétrant de 1\1. de :.\Iessac, elle (:tait prête, Il la pre­
!!lil!re illtcrro~atioll, ft avouer tiU conùuite; llIais au­
<'une question, heureusement, ne lui fut posée. M. d(' 
M ssac se contenta de dlfe à sa femme qu'il comptait 
Sur la raison dont elle avait donné tant de preuves 
Pour accepter la séparntioll 11l0uI~lllalléc n,cc 80n fils. 

_ Un hoDlme doit I1éCeb~aireme!1t sui\"! UI1~ car­
rihe, mou rôle e t de guiller mOll fils dan la ~lcnne; 
chacun notre tour, n'e t·il pas \'rai 1 VOU" 1 compre­
n z, j 'Cil SUI sûr, chère amIe! 

IUle murmura un fBlbl ,lcqUlescem nt. 
- J'ai toujourl; eu coufiauce cu 'ou, contlllua :\1. de 

Messac, )Jour ce qui regardnit notre fils; J'e pt: r(' que 
Vou Ille fuez cr{'ùit de la même façon . .le Ile COlbultC 
pa Gauriel, car i 'attends d" 10011 fils uue tutière 
&ounl1 . IOU 

Les paroles, prolloncêes cependant d'uue voix douce, 
tintent Culllllle martelées, ct la lJau"re ]',1'"' de ]',Icb :tl', 
ttouffallt bOIl angoisse, se demandait comment elle 
a\ ait eu la témérité ùe b 'émanciper de la tutelle de 
c~ tèrriblt homl11e. 

Cc fut un ~oulag meut 'pour tOtlS quand, de bonne 
htllTc) ;'1. de ;-,rC5S"C, plaIdant la fallgue du \o'a 'e, 
se rtUr,1 dans sun appartement situé au rez·cl -chau" 'c 
du l'hattl\u. C lui de ;'1 ' .• de ;'!e ·.le (:tl\it au JlI IlIl r 
t ag et jadi~ avait Hé occu'pé pal la douairi Il! de 
La\"Oustul1de; Gnurip! couchait dan une pt'tit 1,1 c 
dtrrlen l'alcôve de ~R mère. ]',lm de :.\1« s ac était 
d !1lcur(:e très pcur u"e, ct la présence de sc fClI1IU 
dt lha nlm: l'l'es cl' 11(: u'Burait pas sufli, dAns cc 
/:1 and l'h lteau, pour la rassul r :'tIais son fils IUl 
}"la lilI S ,~it. un hou<;lier i~vnlnérable, anssi l'idh dc le 
vOIr ~ dOigner t dlsparaltre, lni cau.a lion seuilluent 
Un~ douleur aiguë. mais de l'épouvante 1 

(lu IlÙ dle cul été mise au lit; Gauriel vint, comme 
il"'t-lI avait l'hauitnde, donuer e bom;oir à sa 111 re. 
ll~ Sl re TarO 1 eni d'abord Il silence, tous detL" ~fm­
blait"nt érra és par une force supérieure. Gabriel, qui 
ch~ reliait des ça'pi.tul~tlOns avec s.a con.ciellce, dit 
a\"Cl IllI 1!t:t1 d 'heslt t1011 : 

_ Je me rendr!1i a.ux désirs. de mon père, jt 'tllX 
~agner SOIl amitIé, Je ]lourral alors lUI pn,l r l'lus 
hbrement. .. A mément, II e~t de bonne fOI <: c t Illon 
devoir de le t'Toir ! 

_ OUI, mou enfant; oui, sois pati nt, très 1 atient. 



106 ~PRÊS ~A TOURMENTE 

Ton père est disposé à avoir pour toi toutes les indul­
gences, lie le heurte pas" 

Et plus bas elle ajouta : 
- 11 est mielix lDformé que liOUS, quelque chose 

me dit qu'il usait », Je crains d'a\'oir étl! imprudente, 
PUIS, avec un frisson de terreur, elle reprit, sa VOlJ' 

se fai~tuIt à peme perceptible : 
- Au nOill de ta tendresse pour mOI, ne lui parle 

pas d'elle, il 11e me pardonnerait pas, 
- ~Ia mère, je puis me tane uu temps, mais il 

hut que je sache la vérité, J'aime Péronne! 
- Chut 1 Chut 1 
~eR doigt:; fuselés se posereot vivement sur la 

bouche ùu jeune howme ('umme pour la sceller, 
- Reposez-,'ous, maman, nous caust!rons au jour 

plu,.; lih1'l:mcnt ct plus trnnquillement, Odde pourrait 
sllrprt!lIdre quelqnes-unes dc 110S paro1t!s, c'est inutile, 
11 Hl~(,ir, ma chère maman! 

- Bullsoir, mon Gabriel. Bonsoir 1 
L' \ cllt ~(;mit comme il gémissait vingt ans aupara­

l'.W.tllt, le hrouillanl enveloppe Sainte-Bonne, ù'invj­
siblc~ pr(,sences semblent avoir envahi le cllilteau, 
empi'chnnt ceux qui en sout les habitants dt! trouver 
le repos, 

.:\[ (le :'vlesqac, vers nne heure, se réveilla en sur­
saut, fiévreux et agité; la \'ision de son frère ainé, de 
ce frén: (\onl il rtvait contrihué à cause" la mort tra­
giljuc, e dressa extrnonli!wirement distincte devant 
lui; le Ecu, la date, dont Il eut le souvenir lancinant 
en ouvrant les yenx, Les préoccupations qui, depui.:l 
un" dizainc de jours, ne lui laissaient aucune trêve 
SnfiiSaH!nt amplement pour expliquer cette hallucina' 
tir'll , Il es sa va de réagit" 

Cil (plOi c'c frère morl depuis longtemps pouvait-~ 
l 'in'Iuicter? Et, quant ;\ l'enfant, l'impo, ture étaIt 
trop llagrnnte ... Boilley, il est vrai, avnit bien décou­
"ert que1(!ues circonstances qui pou\'aient donner à 
pe'! ,<.:1' que l\!me dt! LacOtlstande était accouchée myS­
tC\,;ü ,l;1l1ent; mais l'eni'lllt que cette paysanne ;J.vait 
am 'née à Srtinte-Bolll1e (,l~it slln:mcllt celle de Léo' 
l'adll" Fr:'t1~chistigIlY, Il était du devoir ôn représl'lllaI!t 
<l'UIll: Vieille race de ne souffrir aucune mtruse, IJ 
Il 'Cil ~ouffrirait p'as, perSOlllle ne lui contesterait deS 
droh auxqucb JI tenait maintenant nvec autant ô'ar­
deut' (Ju'à la vie. S'il fallait faire enlcver cette fiIle 
de l'l,son, Oll trou\'erait le moyen .. _ 

" ndain, comUle sembl' ble fi Ulle vieille bête d:e 
. pr ,:e , 11 de Mt!ss.1c, se ramassant mentalement, étaIt 
déj't tout prêt. déchirer ~a victime. lA porte de la 
ch 'nbre s'ouvrit kutcUlent, ct, un flambeau à la 
m Ill, un homme s'encadra sur le seuil. .. Cette fois, 
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XVII 

.' 
Nanette, dans le secret de son tlme, attendait... 

Souyent, avec ses bOIl~ yeux d'animal aimant. elle 
r('~arclait P':rOllll'~, i>lu~ silellC1t!u~e Cjue jamais La 
jeune fille parai~5ait ('pruu\t!r comUlt! lIne n;pug'nance 
à parkr. 

Sous le ["it des Fisson rélrna, pen<bnt l 'hll't!r qui 
SUivit l'acclden , une tristesse étouf(C:e. Le l'i!re, mal 
renllS, tout \ ielili, travailhit avec llt!ine à 1.\ forge 
et avait ùù prendre uu \'1l·UX pour l'aider, car tOllS les 
jeunes ~trllent parti;;, ct aH!C eux le frère de lait de 
l'Gronne, Jacque~. 

Nuuelte a \U s'éloigner ~on cadet avec un umer 
regret qu'elle supporte \'aillamment, car elle a devlllé 
que L1 familiarité fraternelle du rustique gar":Ol1 est 
importune à l'6rotllle. Pour le caùet de" Fi~..,on, Pé­
ronne est de la fnmille au même titre que ses lutres 
sœurs, et il ill' s'occupe pas de lUI p • .nkr dlfkrem­
ment. Lui élol~n6, Nanette seut que sa nll<:;nonne 
respire plus ltbrelllcllt. Et b dl'HlUée p1\sanue 
éprou\'e !Juur son cnfant d'adoption Ulle aflcction faite 
<le sentinJelÜS di\·ers. Péronne, de son côté, chént 
sil1ct,r< lJ1eut sa vieillt! Nanetle t:l allne tilt;llemcut 
Fis~on qui reçoit ses soins avec une <Iéféreuce atten­
drie, partagé cntre II.! bonheur ct l'holllleur "'être 
trait~ ainsi p~r la tille de ::\Iunseigllt!ur ct la !tonte 
iutérieure qu'il en ressent. 

'l'Olt!> les deux, le mari et la femme, épient avec 
inquiétu(]t: les fluctuations du visage de Péronn~. 

Sall~ ~e le dire Ils savent que, d'une façon lllexph­
quée, cllL' est ~hangée. 

Hl1!J1I, un SOir, Nanette hasarde une que~tion : 
- ;\li.gnOJllle, pourquoi es-tu si silencieuse? Cela 

nOll rait faut\.! de t'entendre. 
Alors l'~rolln . ('date cn pleurs et l'aveu qui t'étouffe 

mout,' :1 CS lèvres : 
- l'ourqUDt parler) Je parle mal, je parle comme 

une P,l\~ 1I1le. 
14es illots son~ l~eu. ~Ie chose, ce qu'ils exprlllleut 

semble pre~qtle 1l1S1gmltant, et cependant, d:l!Is le cas 
de l'éronlle, représentent Ullc souffrance pleine (1 'hu­
ruili:ltion. 

Nanclte, a\'l::c l'llltuition dn cœur qui lui permet 
de l'ol1lprl'Udrl' toutes lô llleurtri url', du ju te or­
gueil lk Il ttlk dl' la 1lt.llSIl!! Je Lacouslnnde, n':pilque 
dOuceJl1 e nt: 
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s'est passé depuis le confirme ... Le frère de ton père 
celui qu'on ap)H'latt l'abbé, quand tu es née, a refusê 
de te reconlliutre; c'est lui qui est le maître aUJour­
d'hui à Saillte-Bonne. L'abbé, vois-tu, s'est joint à 
ceux qui ont fait la Ré\'olution et tué notre pauvre 
roi 

- Il ne me permettra jamais de vivre, je suis ense­
velIe pour touJours, AI1! pourquoi ne suis-je pas 
morte avant d'être emportée? 

- :\Ia fille, (Jne fais-tu de la volonté de Dieu et de 
celle (le t" mère? Ecoute, mignonne, j'ai toujours peur 
de te leurrer d'espOIr, mais j'ai réfléchi; il vaut mIeux 
que Je dise la y(;(it':, surtout comme il ne revient 
pas ... 

- Oui? 
- Le jcun'~ seigneur.,. Le jour de son départ, il 

m'a relJ1l~, sans me dire de la part de qui, un petit 
}1'lql:et ' c'était la boite, la précieuse boîte donnée par 
ma ('hère maîtresse pour toi. 

NaneUe pleure 
- La boile aux portraits? 
- Oui, 
- 011! montre-la-moi vite, que je les l'l'voie, .. , mon 

père, ma mère! 
Religieusement, Nanette tire la boîte de la cachette 

au f011(1 de la grande armoire, Les denx femmes sont 
f, 'Ill..,s dans la pièce basse aux poutres enfumées, k 
OOUI' est faible, mais, à la flamme claire du foyer, 
l'érollll , qui s'eqt agenouillée, contemple en tremblant 
j~ \'isages souriallb de ceux ft qui elle doit la VIe, 

e 'est le 1'ang de ces deux êtres si raffinés, si élé­
gants, si nobles d'aspect, qui coule daus se veines 1 
lit elle, une l11.1lheurcu c paysanne sachant à peine 
II rC' ! 

PéronJle regarde avec une sorte d'avidité les deux 
"1"I~C~ dl.1rmullts. Puis, peu à peu, ses yeux se rl\'ent 
sur Cl'lt1l du comte Henry-Louis-César. 

Tout :\ coup, elle lève la tête puis, tremblante, se 
rC't11lt sur ses pieds et dit à Nanettc, d'une voix 
pre que éperdue : 

- :\l'::re Nanelte, il ressemble il. mon pere, .. , il 
r\!5~(mble à mon père.. Vois, le même front les 
yeu,', cet alf brave et doux ... Uh 1 Dieu, il ressc~ble 
à mon père", 

Nanelte est grave : 
- Ma fille, je l'ai pensé aussi; 11 doit être le fils de: 

ce méchant homme, 
- C'e,t lui, lui qui e~t venu nous chercher dans 

la chapdle,., Nandte, ie me rappelle .. , Il me semblait 
recollnaître on regard, j'ai cru que je rêvais, . Mais, 
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cible de l'empereur était presque un article de foi, 
et, surtout, depuis la naissance de l'héritier ImpérIal, 
il n'imaginait aucun changeml:nt possible, 

A dire vrai, Gabriel, comme beaucoup de jeunes 
gens de sa génfration, ne savait à peu près rien des 
Bourbons, et on l'eat emuarrassé en lui demandant 
le nom des meu.ures vivants de la famille royale. 
M. de 2\Iessac ne parlait jamais à sou fils des princes 
de l'émigration, <:t la rescrve en paroles, sur tous 
les sujets graves, était une habitude ancienne et 
jnvétérée chez l'ancien jacobin. 

Un matin de novembre, par un teml?S couvert, la 
berline de voyage emportant le marquIS de Messac, 
Gabriel, le jeune baron Tanaron d deux domestiques, 
quitta la cour d'honne'ur de Sainte-Bonne. Les routes 
sont meilleure's ~ue Jadis, cependant des pluies ré­
centes les ont d.:trempées, et les alertes postillons 
font continuellement pirouetter leurs fouets sonores 
afin de stimuler l'allure des quatre chevaux de poste. 

Un voyage ft petites Journées, carl en cette saison, la 
nuit est tôt venue. Le récent chagnn de M. de 2\Iessac 
lui est un prétexte naturel au silence qu'il ne rompt 
que pour les paroles absolument nécessaires, enga­
geant en meme' tt:mps ~es jeunes compagnons à s'en­
tretenir ensemble, mais eux aussi sout disposés à se 
hire. Le deuil profond dont est vêtu 1\1. de Me~sac 
."lcc<!ntue l'air sombre et un peu m,'\ladif qui lui est 
nFiture}; il affecte cl 'être indifférent à tout, cependant 
s('~ pdits yeux brillent d'un éclat l:trange, et Gabriel 
.: prou \(! le sentiment d'être surveillé dans ses 
llIoindre~ actions . Sous le poids de cc regard inqui­
siteur, il observe ses propres pensées, comllle si son 
l' \n: [1\ ait le pouvoir de les devlller. 

Orogn<!, (\ Poitiers, à Tours, p.lftOtlt où l'on 
s'an He pOtlr les couchées, Gauriel doit partager la 
cham ure de M. de Messac dont la dlJuceur rend toute 
résistance impossible. 

Nl::1llltloins, pendant ces 10tlR'ue~ heures ou le pere 
et le fils yoyag~nl côte (\ côle, ellfl'rl1l(~ ' da11s un 
esp'\ce étrOIt, les pensées secrèt 'S de l'un et de l'autre 
cherchent l'objet qui les oCl'llpe. (;almt:l songe à Pé­
r nne, r(!\'e pour elle un avenIr répar,lkur; il se plaît 
li s'imaginer que la nouvelle intil1l1lC (H'! il vit avec 
600 père lui donnera bi,:!ntôt un~ rédie influence .. , Il 
ne se doute guère des Idées qUI occujlent l'e 'prit de 
ce terrilJle père. 

Sous une froideur empruntée, M. de l\Ie~sac dissi­
mule un sentiment de délin;l1lce qui l'CUIvre d'aulant 
qu'il n', vait jamais cru le connaltre . Depuis l'heure 
.où jl ,'était senti deviné p;).r 1:1 timide épotl.e, soumise 
jusque-là aveuglément à ~es volontés, une sorte ùe 
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ltfiIIe de lia Saive tuait beaucoup • 
ses r~union , et M. de Messac recevait 

accueil eorwal i Ile l'enviaageait un peu 
un excellent paratonnerre 1 Et puia, une 

qui a traven;é la Révolution, l'émigration, 
l'Empire, ne s'étonnaIt plua de rien et possé­

un fonds d 'mdulgence extraordinaire. elle pre-
, selon son expressIon, le. gens par leur bon cOté, 

n'en a pas? 
premIer soir 011 le MM. de Messac parurent chez 
de La Sai e, ou e trouvait 'pncla~ment en petIt 

,qllelCJ perlOlUle8 nl1DleI!l dalls un coin du 
écoatalent une le tare du ~e de 14 Pitti 

Delille que fal ait M. de me frire de M- de 
ive, céijbatalre almabl , llyant dei Jritenttons 

ltU'r9.'irll!lll.Mme de La Saive, aa i ~s d'un guéndou 
lune patienee qu'eU., Interrompit et 

attetrtion aux nou\ eaux venus. Elle 
aillDplletl~etlt et aaD affectatIon de M- de 1\1 s­

ae. THe rerreta de la mort de cette 
pula .joata . 

ll' .. "", .. _.,,, meilleur ani 6 l Sainte-Bonne 1 On 
cette terre eat malchanc eudant long-

je me SOUViens, GalHeune ne ol1lalt plus V 
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sans qu '11 eo.t à insister, et leur entente tacite ne 
demanda pas cinq minutes. 

Zéphyrine avait vingt-trois ans et les partis ne se 
prést!utaient pas 1 

XIX 

Dans les plaines glacées de la Russie, Antome Fis' 
son pense à Péronne j le désir passionné de la revoir 
stimule sa volonté ct l'aide à sUJ,lporter sans fléchir 
les souffrances de l'affreuse retraite. 

Cependant, les premiers jours, parfois, sous le ciel 
glacé, un refraiu guerrier s'envolait encore . Pout 
réjOUir les camarades, un soldat chantait; , 

Tambour battant, la victOire aux FrauçaÎl; 
Tr'lce un chemin que la groire couronne . 

L'amour, jeunes soldat~ français, 
Vous a résl!rvé plus d'un gîtt! 
Avec gt!ntillt! ~Io 'covite 
Vous ferez .,. la guerre et la p :lIX 1 

Et quelques voix rauque et martiales reprenaient 
en chœur: 

Tllmbour battant, la Victoire aux Françab 
Trace un chemlU que la gloire ouronne 1 

nt :1.vec ces vaincu c1H;minaient encore ffective-
ment la victoire et la glOire •... maîtresse adorées qui 
par.tis~aient le avoir momentanément trahb. mai " 
qnl ces ruùes amants oml?taient bit!n infliger, avant 
le prochain bauier, nne funeuse correctIOn. 

lk 1:1. deUXième Journée après le départ de Mos';oU, 
le c plt'lIne FI, ou cédait son cheval à un compoll"noll 
d'arllles plus faible qut! lui. le jeune lit!utenant de 
Sallllc-Foi. Les ha ·:1.rds de la campagne avaient r:W­
proché le deux ofliciers d'ongine si différente; ilS 
s'ét lient lié d'une étroite camaraderie qui. d1.1h I~ 
détre ~e commune, prit la forme d'une amitié frotter­
nellc ; il se jurèrent ùe ne pas se séparer. de tout 
partager, de se soutenir l'un l'autre jusqu'à la \IIort, 
et ct· pacte fut leur force et sans doute leur s:dut. 't 

Avec sa prévoyance de fil de paysan, Antoine s'étal 

Ï11UIlI à .:\Io;;cou de ce qui pouvait l'aider sur la route 
du retour. dont il avait prévu le ' épreuves: un po"-
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xx 

y 0. Cil, cette Jin 

t:~ t rncnu, mais 

est 

la 

on iii t.: le trouve 
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Pourquo1 le jour ne viendrait-il pas où 
accepterait l'amour d'Antoine? 

Entre ceux qui ont été frère et sœur de lait 
ane sorte d'lntiDHté dont Nanette De 

le AntoÏDe ne 
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lèvres; dans le calme qUI l'entoure, sa voix s'élève, 
claire, IJU1" passIOnnée. Elle dIaule : 

Vous, passagères hirondelles, 
Qui rc\'entz chagul: prmtelllps, 
Uiseau,' voyageurs maIs fidèles, 
RanH:ucz-Ic-11101 tous les ons! 

Tu aIS 
eul ru nt, Ile 
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seuls <:e soir, " St~ oU~·!lou de\ allt IL foyer, comme 
lorsque 1I0t. l:tiol1~ peut" . 

'rlt:mblalltl, 1IY1>lIot (: , l'érolllle O],llt, 
l'ru .mt place sur D11 b ~ aveau) Allt!llll cOlltlllue de 

p rler : 
- ... Hn Pu SIt: , plndant ln retraite, 1I0U ,,(US 

srJUtJett Ulort et IH]S~I(Jll, III 1. Je youlals \ I\' re JJOlll 
te rl'voi L .. Quand l'nfin 011 a pu 5 'arrêter, j ':l] UI 11 
f.'l Il 1 mounr; j'avais UJou (,lluar,Hll', 111 ou frère 
Ù'llll1le , dout je t'ai parle qui, JlI ~sque lI\ t:lIg-le, lIll 
E,oi lJait. .. LUI, c'\::st Ull fils de l1ovk, uu lJoml1l~ Ge 
ta ('a~te, Péronne, A l'heure où Je me IIlS cru p rdu, 
je lui ai parlé d toi; je lUI ai faIt Jurtl, si Je rl~t.li, 
là-ba , de me remplacer J) ur t'aider ùalls la Ultb Tt: 
dt ,e fore s, •• Et il l'a Juré. 

- Il l'a juré? 
- Oui, et, quoique je soi là, il l1'a Jia out.lié. 

Pérolll1e, cct ami, Cc frère J,our moi, il est alhC à ta 
naie famille; il t tlent pour a COli 111 " et Il CSI re 
olot nir d'ulle lle es l'. 1 l'utes qu'elle t'accueil Il ou, 
SOli toit ... !.!ulInd les c110SC5 !'erOllt {)IIl~ <tlre< (III \ 'les 
De EOlIt aujourd'hui, Je te conduira,) Ilioi, à Pnfls, si 
tu le ycux ... Le \'eux·lu? 

Antoine fut presque effrayé de lu trull~figur3tion 
SUhitl' on \'Î<age de P(;ronne. 

'1'0, Anloiue, lu le \ondras? OhllilOIl Toint, 
lm Ici 1 

III ]tS deux beau.- hras ont Jetés autour du cou 
du Ulle homme, IIU bni_lf frat Ttlll nll sur _ 1 jGU • 
L'ot IrÏer, à 'raud'J' 111 " dOll1l1le sou lroublt'; de nu 
tout I file, il regar e éJlcrdllm~llt l'éronue, mUI'! ell , 
tOut (11 ayant les yeu:oi: tourné, yers lUI, lIe h \oyalt 
pU'.. a yisiOll fondlnlt l'avenir, e pnn dc dl bleD 
oppal u au !nih u <le uua' lilhTl 

- ~ 'OU9 ne clirou ri, Il encore , Il tre mèr l'a­
Ilette. Il fnut aU Ildn ... DlS é\éll~IIlUltS l'ra ef fe 
pa Hf Ilt CIl ce rno,nent.. l'étl/llue, 1 'S CIlIICIIlIS ont en 
l~~al\( c, l'h Z Iit)l1 , d Il nos campagnes; ks An~lals 
<t nt ù BordeDux, J Bord (lUX, ellt~IJÙs-tll ? .. Et Il rut 
faul re (cr illilnobll 1 

I,e blflS droit \alid. d',\lIt 1111' s'"lè\t, 1 t s',d,: 1 ~e 
a"l' Ull telle \'ioll'uc:e (jI~e PL-rOIlUl', cffrn)l-c, 5'!1 
lai Il l, "herchant à allaI (;f le J~IlIi' hOlil1 l, dIt 
d"nu'lIicllt , 

_ 1'1 tllÙ~ 'arde, frère, tOI] ancÏl nne ble ~ure ~'e, t 
cléJ It'tI\etlt tlne (o. ; pTl'nd gurdll .. 

Ht, lOlUDle le \1~n e Il AlIt hie clemenT lUornc (t 
d( e "lé 1 é, (Il t rOn l' ln tilt.' paroI COli IntI te: 

- J'nt lit oili de toi, mon 'IullIc 
Alor il C ItlltCSS " campe t lB regard Ilt dlo:t 

dalt 1 )CUX, lui fait fi '.TtnJt:l1t le l lut nillilnitt:, 

35 v 
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XXI 

Encore une fois la destinée, si humble et si cachée, 
pourt1nt, cfe Péroune, alhlt recevou' le coutre-coup ùeb 
événcll1ents publics 

Le Ulpitainc hsson a assisté, spectateur iml)lIl~sant 
et dé espéré, :\ l'effondrement de son empereur! 

Bordeaux. la prcll1i\:rl: de toutes les vi1\es ùe Fran~c, 
s' ~t livrée aux AnglaiS ct il pruclamé les BourlJ()ll~. 

Le 1I1airL ùe 1.\ nlll', jlC'Ur se porler il let rencontre du 
duc ,l'Allgoulêllle, illCOtlnll d<:s 11I.",e5, la veille, a en· 
le;1 é ,Ol! ruuan ,1.: la Lé(.(ioll d 'hullneur et a rell1plal'l: 
s 1 lf)carde tricolore l'al' ulle "ucanle blanche. UII 
s't t elù,·ré ,lUX cri" ùe : "l'lus ùe guerre, plus tic 
lCln .• l'I'il'liotll » 

l, IllS ln Iluit (lu .15 IlIn r , à troi~ heures tlu matin, 
Il: tOlll-pui o • <lut Cll1perCllr, lIl'r\: \111 luug aÙleu à s·\ 
{, 11I1I1\! ct li son fil qu'II Ile tic,' dt plus revoir, 1 
qlllllé les Tuileries. 

l,e JI mors, le., nlllés entrent dans Paris. 
1..1 'stupeur t10nlille chcl. le peuple pari~ien, malgré 

le dCort, de i.J Illle; ro}.t1i. tes puur stimuler l'en­
th '\' ,ills1I1e et jJl'ovuquer 1 ~ri de:« Vive le roi l " 

lJel'ui si IOllll'telllp., ail Ill! ronnait plus que le en : 
« Vile l'cmpcreui 1» 

I:Ït:ntÎ,t P'111is ('nt hl1 r 1 ~ uoul \,l1n1., les souveraills 
étr.lIl 'Lrll, prl·l'··l'~ rl'une e~cortc tic en\'rtliers qui 

, \ 11(' nt qUlllzl:' dL' frout. l'eurlnnt cilHI Ileures, Ils 
t1·fil 11t ntre 'c, lau s tl'U11C foule COllll"lct· dllilt 
l'adllu 1 It ( 1';1 .1',\trc inqlliét.lI1te. !;'empercur 
Akx ln I,.e, ,t'III d'ull uniforme, rt :'L é]>Jllil'llc d'or, 
nlOtltrc uu ,i dg' uuri ut et sallie Ir\ fOllle Le roi 
ct J'ru é, l' IÎr gl ,'C cL tllste, c tient ;\ ',on eût·, 
t t d ·rrierc eux se J're e h cohorte des '6nér lllX 
étflllg' ~ que -·lI,n1coll il si !'o(,uvenL \'aincu . 

l,e spir 1IlC:llle [>Jrmi le,; hOl1l1l1e. qui he pre ',Cllt 
cllt le SI11011 ,tu pri11ce dl' lIénévellt he trouve le 
marql1i tic ~Ie<; le, f,w;nIlL montre cl'uu z'le nnlcnt 
pour l" BOl rho11 ,[>. rhnt (le l' 1lI]>{ reur, JI 'l'( n' : 

llL hOl11l11c 11 • t plu (jU'Ull c,H\avrc, sculelllent 
il I\e pu )I~s ell\'Ore. 

t'Il /'lûclnnntlOn nffichée 'lur lC5 Illur de Paris 
apIJren au penple, sllrpri~ : 

1 \'(HI dc l t(HI!'. le 1Il1U qui vous accablent ,\ 
un 1.:111 1l('llllilC • 
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cinq ~uinée;; par soirée, c'est-à-dire qu'il n'était pas 
m.llheureux. Seulement, il n'avait pas compté avec 
la 111 lladie, et il y a bicntôt quatre ans une fluxion de 
pUltlïlle, nttrapée dans ses courses, l'a laissé si faible 
ct si (1(:!tc:1t que, pCllù.llIl six mois, il a dft garder la 
c1\:\1l1ure, Connue tu pcnses, je l'ai soigné de tout 
C(Cllr, et je Ill! l'ai pas tourmenté, .. Bref, quand il a 

été 'u(:ri, il Ill'a offert de l'épouser, car tu souras quc 
je ~nls toujours la belle Léocndie! Nous nous SUIIHues 
ld.trl.:,,; moi, j'ai continué il faire mes chapeaux pour 
le" lIltlarly~; lui a repris la confection de ses sal,l(le~, 
r\O\b éliolh très heureux .. , :'tIais aujounl'hui que nous 
:\\'(>11 ell France le roi lé((lti1l1l: sur Je trône, le énll 
l{ré~ relltrl:llt Il'llurellement, et mon chc\'alicr compte 
lllen retrouver quelquc" biells ùe sa famille. Le roi 
l' li 111(' 1) a lCOUp, C,lr Sa :\Iajesté est gourmanùe! Aussi 
,'C Ile ser lÏt pa,; "urI>ren~nt si mon mari avnit hi 'ntôt 
ulle ]>1 cc à la cour, le roi, uu jour, la lui a promise, 
NOliS demeurons, pour le mDlllent, rue ùe Belleeh:ls~e, 
PT'" It, de mon nnei n hôtel. D.1n ce olltentclllcllt, 
i ',II pensé .le suite a la cltl!rl.! petite Péronne, ùont je 
n'ui JII11II, perdu 11 mélllnirc, ct j'ai ,liL à mon Jllari 
IIU'li fllhit !\'orcuper Il ln hire n:connnître pOllr 11 
fille .Ill c(JIl11e de LlcouStJI1<lc, car al'ec notre hon rOI, 
'lUI ( l \ln père pOUl ~e ~l1jets, 011 est sar d 'o],tellll 
ll1Sti , <' ll'c~t pa<; comme n\'cc:- j'autre ! .. , Enlin, 
Je Il'l'n \ CIlX rt'~n ùire, p.,uvre homme 1" 

- ElI.: flit bien php Antnine en grinçant des 
(knt", 

Il nur it continu!!, mrlis l'expre. ion d'aUente 
!lU '1 11 'h('z Pérenne était si intcl1 e <lU 'il repnt 

Illsi t 1 : 

• Il {<lut, VOis,tll, que 1" mignonne vienne '1 l'Iris, 
111611 Il.ari a rf'Lrou\" une vi 'illc t.lIltc qui l 'lIlore, 
clic Il pIS toute 1 Révolutiun cl pre que tout l'Em 
)lIrt' s.llI. ja11nis ~(,: tir, dl\: c,t rtl'he et tont ,\ fnit 
dll l, lU mOllde, elle rercvr 1 1\'C( h'JIllteur ,'ctte cn· 
fnllt, :, In'Iu ,Ile d'j' ,Ile 'intéress', car il par,dt 
1111 qllelqu'l11l Illi l\'nit p.ld', de tn lille lHIUrri i~rc 1 
Arr 111' Z'\'OU pOllr que i\h,1 'l1loi. Ile fisc l, vong : 
011 \.1 j1rés<;l1tcra ail l'ni, ct Illon cltevnltcr e. t sOr et 
('C' t \'11 'lu 'clic s .. r 1 1.1'11 reçu(', urtout que la duclt ~',e 
d Tl Ir,lC {>t,I;t aflnchée ;\ :'tl'" h comtes e de l'ro­
\eIlCC qui el' lit 1., rClIlc IUJourd'hui 5i 1 paune 
f 111111(' Il'éttit fI" l110rte ,'(,n, 11(111, il Ile fnul p.l 
br,1 'r, (,'l' t t' Icur ,l'c,hte11lr (1 :; gr.keq 1 JI' llis 

11r 'PlI l1rttre « pitchoulle • Ii "llltrcfoi e t [lH!lc bIlé, 
et, 1I1(1i, je s:1Ur.d J'lwbillr, 

• ,\u revoir, ch\re cou me, je t'cmbrasse l't j'cm-
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brasse Fisson, et Antolllc, SI tu sais où il est, et Je 
baise la lU lin de Mademoi!iellt! . 

• Ta cousine qui t'aimt!, 
• LÉoc.wŒ . » 

« P -S. - Prends bien Ilote de mOIl adresse et ré­
ponds-moi par retour. » 

Quand Antoine eut termIllé, il restèrent tous uu 
instant silencit!llx comme si, devant la vision qUI sc 
le\'ait devant leurs yeux, le -soulile leur Ill:llHjlllit. 
Nunette, la première, rompit l'embarm,.; qui les ~L'n­

dait llIuets t!t s'écria: 
_ Alli le brave cœur que cette p,1uvre Léoca,lie! 
1Ii550n, qui vieillissait beaucoup, ,;e mit ;\ ',!l'lIrer; 

l'idée de pen1rt! Péronne le COllsternnit, cepend lut 
il fit l'effort (1.: (lire : 

- C'e.,t un bonheur! 
- Si c'est un bonheur! reprit :S-l1lette. 
Et, anssi oublieu~e cl'elle-llIl-me qu'un vr:lie mère 

l'eCIt été, elle serra on eufant sur sou cccur 
l'érc,tlne. toute l'file, les re~'lrdJlt cn stll'tlC"l' t(.ur \ 

tour, 1I1.1is Surl(,>ut ses 'yeux intl:rroge.1lenl le V1:-..lI'l.: dl' 
son fn re de 11.lt. 

- VOliS irez. sœur. dit-tl simplement; i 'en hi, 
tnou affUlre. Péronne Ira à Paris .... ira pour reven· 
dHJU 'r son nom ct son rang ... 

Ce que N:tuettc a dé~espérémctlt cspéré VIti ft ~m 
dumnt va SJn, cloute clcvenlr U11e réalité, ct .110re; la 
pauvrc cré~ture comprend CJu'l'lIe n'y :t j:WIII \'rm­
ment cru VOIr Péronne les (juiller lui ('.lu-e une .111-
gOI~ e qu'l'II' u n:proche 

Hélas! Péronnc. CJui les lime. attenll ommc nn 
(,i,e,ln ('''l,tif l'instllll ('li elle s'envolera! .. 

r-:ancltel contianc:c; JlU! que le roi e t enfill revenu. 
10ut doit r,"st~r (lall~ I·ordre. Elle éprouve 1.1 quiétude 
cl·.lutrcfois, et 1 vue du tir pl.:~ll 1111' flcnr .Ie lis, 
qui ex.l,pcre Antoinc, l:l f lit tr '<;<;,Iilltr d'c·moll'lI1. 

Cc .. lit (l'étr ll1~C joum(·c, des jonln':e Ile rêve. 
que l'ellc-; rlUl sUI\'cnt hl It'ltre .le té (,lllll', pt pcn­
d,tnt ll'5IU(; les se prépare le voy Ig .) l'His dc l'é­
remlle . (ln Il'en sOllnle 1110t Il j'eIS"111l1' dll P,IY • et 
mêllle, t nlre ellX. les propos de, Fi n ,\ cc sujet 
sont bref ' . 

_ II reste presque tout 1'01' que ;\r()ns~l,I.(n nr 110Ug 
a contlé, dit timidement Nitnelte ~ son hl q11111t! Ils 
furent III 

- C 'cst bon, Illere . 
- ,\h 1 dit ~allettc en i()i~Il.1nt le, main. elle sem. 

donc enfin heureuse la fille (le notre chel'c maître ~e 1 
Et, ;\ Il consternntion de 1 bmve créature, Antome 

lui répond : 
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tère quc le dt!p.lrt. vingt-dt!ux ails lluparavant. (le ln 
nourri cc e cie l'enfant quittant le ch:lteau dt! S:linlt!­
Donne 

• 'nllette et PC:ronne. menées par Antoine ùan~ uu 
caIJnolct qu'il a loué. ont quitté Veyrac llvant le lever 
du .I0u·'. et d!es étnient à Bonh:aux qu'on nc le~ 
savait pas partIe·. 

Antoille avait. ?t l'avance. tout préparé pour la 
tntbformntion ct.;! sn sœur ùe lait. ct quand, k ~oir, 
N,ltlelle vit surl{ir (levant elle ce bd a,lo1t.<scellt. ellt! 
delllel1r,t alb i stupéfolite que si rien ne l' vait .lvertic 
du dllllgement qui allait s'op(:r ·r. 

l'éronne, Cil Cjuittant ses habits de pny~alllle. sem­
bhit ell mêml..! temps avoir dC:(Jouillé son anCU:Il11e 
per onnalt tC:. 

l'our la première fois. Nanette (:l'rouva vraimt'l1t 
le sentiment CJue ce11e qui se tl!ll,lit ill!vunt ~es ven.­
u'H;ut pas 51 fi11e ... était celle ,le ses seill:neur . 

Elle l·a\'.1it tOlljoUr'i su. toujour l'rU a!{ir en con­
sfqu lice ... :'I\I~ l·ellll.J:trr:l~ iU,lllcl1(lu (lu'cIle ~prouvl 
de\'dlt Péronne transfi~urfl! lui ré\éla combien, in­
COIbCl('lIltr1~llt. ~es illUSIOns avaient été fortes . Son­
d'lin Péronne I·intimida .... die cherchait prcsquc <lu 
re ';\1'(1 • l'autre », celle qu'elle élevnit ,lepuis vingt 
allJl~e ; elle comprit que celll'-Ia (:tait l'ortie pour 
t"lljol\r~, qu'eJle lie la reverrait jamnis, lA fille du 
comte ùe Lacol1stande ~'ét'lÏt mise :\ un autre pilln ct 
n'cn pourrnit plus (le"cctHlre. 

1,'.II1'l'0issc J1Iortdle qUI avait jadis étreint le ( 'ur 
de 1.1 lomte sc de Lacousl~I)(lc, ?t l'instant 01'1 N':l1lett' 
Cl 1.1 petitc fille avaient dL p~rl1 à st:s yeux. se rcn')']­
vell pour l'humhle p:l}'!':ll1ne lorsque. on ,\IIII>1I1C t 
l',:~ollnl' fr IIlt'hirent. (Ians la cLul,' clouc tle l'aube, le 
s'~uil d l'auberge. 

NIIIL'lle n' songe'! pns .\ les al'COl\l]>:Ig'Ilt!r. ('Ik 
d l11eur l ill rte. IJlllR ferma le" velL l'our \Ille l'I'l'r • 
et 1111 demi-heurc pl\l~ tard. il l'ltbtlnt 1>1 ':Ch "il, 
(Lill une rumeu! i"Yl'U c. 1 .. clili!{('I1l'(' ~·éIJllllllit. 
Nam'Ue Fi,son. ù gelloux (Lins h c'Ithédr de de Hor­
d 'lllX, il1l1l1ol.l1lt S'l 1C11llre" e. remcrc iillt !lll'U et ,f ~ 

S.l1l1t p,ltr'ms (le ce (lép;11'l (j'ni lui décln!"1lt 1· ('(l ur. 
l,'él1l"lIOll (le l"·rollllC!. à l'orée de (e Illon l, nlOll 

VeRU,' l·t: il il\telhc. Anto;1Ic. h,1bitlll: dl'Plll, llllt 
a'lIIllées il courir ;\ tr1\'cr!\ l'Europe, Ile l'0llvnlt ,'imR­
g1llr II ..:11 ltiO!l pre que l'Ifrn,';llIle que (IU,'lIt à 
Pérolllle ('e premier pa, ver 1·11I('0I1I\U. 

Hile ubl s it d',dllellr~ unc sor1e d' 'x,tll.lliol1 ,\ se 
sentir emporlée.rll'icl ment d'll1s ln lounle vcolture. 
('n!('lIdre le bruIt du t1, ... t cie dlcv.IUX ur 1.1 route, 
le <'11<\uem nt du fouet ùes l'""tillon ; l, vue Ile tous 
çes VII.I 'es qui sc {Iécouvt ient un ,1 un étllt pour 
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l'Hôtel de la Poste, qUI porte un coq les ailes ouvertes, 
s~ale une d s auberges de France où l'on mange 'le 
D11eux. Le néeOClant de Bordeaux aVI e se compa­
gnons de route qu'une très belle berline e t arrêtée 
en face de la porte du Coq. 

Les voyageurs descendent de la diligence, le 
femmes sont ..aidées pour se servir du marchepIed 
qu'on apporte; quelques mendiants s'approch nt t 
sollicitent l'aumÔne; les chiens et les poules qui va­
guent sur la place pialllent et .. 'envoleDt; on ent nd 
les OIX criardes des servantes à l'lptérleur, c 1 des 
postillons dans la cour. 

Sur la porte de l'H6tel du Coq paraft un June 
homme de mine éléiante; il donne le bra a une 
femme vêtue d'un riche manteau de taffet gris 
clair. avec un chapeau orné de lilas et une longue 
voil tte blanche i tOU8 deux se dirieent vtts la berllUe, 
maintenant attelée; la ll0rtière en est ouvertè par un 
domestique, le marchepied abaissé, et la JelUl femme 
y pole le pied. 

Au moment de le faire, Ile dit 1 MIl ca her. 
- Eh bleD 1 et votre Dère, Gabriel, ot\ est-Il d nc 1 
_ Mais je peille qU'If nous Slllt, il m'a ordooQé de 

vous mettre en voiture. 
La jeune dame y prend place, au snilieu de la cu­

riosité des badauds et de c lie des voyageurs de la 
dlli ncc: qui se sont arr!tés pour examiner l'équlp ge. 
Le JelUle nomme l'est retourné pour voir ai qu 1 u'un 

lent, et ce mouvement le met presque en fac à face 
• ec AntOÏlle et MIl jelUle coaapqnOll. 

hez Péronne, la reCOnnalllance est inltantanée, 
le IaDg de cœur avec violenct' à on 

lei deux le rOlsent. 
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\ntoinc, demande qUI ~ont lt.:, propriHalres de 
cette berhnc . 

L,l <lue ttOn est aussitôt posée par le capitaine à 
Uile de, accorte, sen·antes. 

- C'e~t ::\1. le manluis de Messac. 
- EL la (hmt.:? 
- C'cst MmD de ::\Ies~ac, !Jardi 1 
El, répondant il l'll1tt:rpdlation d'un client, la fille 

s lécnl! : 
- (Jui, ::\Iollsleur, tout de suite 1 
Et, en une secüllde, elle sc lrou\'e de l'autre côté 

de Il salit.:. 
- Tu as elltt.:nrlu? dit Autoint.: à Péroullt.:. d'une 

voix viurante ue colère contenut.:. 
- OUI, ... j'ai entendu! 
Elle Il c111t.:nùu. mais l'éll1ullon qu'elle l'l''isent n'est 

pih celle qu',\ntoille Im'U~lI1e; t.:lle u entcudu ct clle 
p JI e avoir compris; «II est llI.trié li, se dit-elle, ct, 
ell effet. pounluoi ne serait-il !Jas marié? Sou pere 
l' IUm \'onlu ... ~:l femme Il'e~t pns jolie, mnis elle a 
UIlC minc souritillte ct Ilimnule ... C011l111ent la !Jenséc 
d'lIJlt, l'~ll\re pa\'s,\llll ignoranle aurait-clic pu occu­
prIe ('o.:ll1' Il 'un Jeune homlllc comme celuI-li) 

Cc lI'csl <!u'l'n uitc 'lue l'Hutre i<ll'e, l'idl:c jffreuse, 
s 'IJUllo. I! : Cet lt ,mme qu'elle \ knt dc croiser de SI 
l'I,,s l' ,l 1<.: [1' re ,le son pere, n:lui qni l'.l Ijépouillée. 
l,Il .... l'Ilo\lllllc qui e,t son ennellli (·t le père clt! celui 
qu'cIl ,( 0 é !lUllcr .. l"ronn" ,\ le sentuIll.:nt 'ubit 
'IU'II JI'V .1 l'US cl'espoir pour elle, le désir de retourner 
en ;1rri~re '1 mord au lœur; elle lhe les yeux ver; 
AlIlollle, III ds il ne l 'ob,en'e pa . 

l'/) té d v lit \lue fcnAtn', il •. \lnine \.1. pince; s s 
veu h'trcli de 'ohllt ~''It'rêtl:lIl, III 11,1 c,:, 1 Il ts, sur 1.1 
'illl u tte 1.lIote <JllI \' 1 ct \llllt. "al le 1Il,lrqui. Ih: 

l , ,c. enlouré d'un petit group' Ile ner onnes qUI 
'lit Cl'onruc s'Illcliller d nlll lui, parle Ilvec im­

l'(lIl rl~e, P,lrlC ,'>lItnl(" lin hr'lIllII\! 'lUI. pendant ('es 
Jour dllli 'llc de lr n~tll)lI, il ét', cl'ulle ulihté illclls­
l ut.Il>I'. r tillant les 11lùéci , tCll,lllt 1 failll's, pnnl­
v IIlt Il 1\' (' Slté l"Ilriotique (l'ah~ll<lonlll!l l'empereur, 
délir!\T t l\c' zele pour 1 g Bourholl • dl" Ilr~nt les voir 
tOUl1l lr~ servi!'! SIJlIS de h ,'d hors: II'ur Il 'cnt <lualld 
on l ,rol'nit jnc/Jhin, leur IIl1cnt (;ncore OliS la h~!re 
Ù'LIII nü ur d' l'Empire f ... 

t 'e t cc <lU 'rolt f nnement II nouvelle ;o,ym Ile 
M' l, né de I",a Salve. qui lIl:tinten nt 5 féliCite 
d' ·t e 11111 l' :l Ull jlotlll11e dont le Ilévouement:1 eS 
l'Till Co> ulcn-nillllé9 e t JI1 Iimil , 

LI JI I1vrt· Z{'phyrinc Il 'dt d' llJOnl Hé pélliblcll1e!lt 
l'll1ue lorS/lue 1 m rc l'~\"lÎt 1111 " d'un t()n déCISif, 
1111 ('''Ur,lut U projets formé, ou égard. 
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La portière de h berline est fermée. le marchepied 
relllontt:, la lourde vOiture de voyage s'éiJmnle et, 
dans un nuage de pousslèrt!, s'éloigne à grande allure. 

Les voyageurs de la (liligence commencent à s'im­
patienter, on devrait dé):l l'tre n:p:trtis; le \:onducteur 
de 1:1 diligence est venu n,t!rtir qu'ou avait découvert 
un léger dommage ù une roue et qu'un charron était 
occupé ù le réparer. 

gnfin l'avis de remonter esl donné, lefi pl:tintes et 
les (Onllilenlairefi s'arro::tent net. la salle du Coq se 
vid)'! en Ull Il!Pl1Icnt. 

\ntojne. qui e. t re~té Ull dl'S derniers. se prépare à 
sortir i\ son tour, mais, à l'in. t.lI1t où il \'1 franchir 
1.1 port':. unc m.ain po_él' sur son épaule l·urrGte. 
T,'flliici.::r. d"jit courroucé. Ii':vc les yeux ver celui qui 
IL ()sé 1 ~ toucher. A son vif étonnement. es re~nrds 
rencontrent ceux cl 'un capitaine Ile gendarmerie qui, 
J'UIl tOIl ll~~ez respectueux, lui dit: 

l'\ld"n. mOIl ('f1icier, uni i 'ai ordre de VOUg 
prier d p~ srr n la mairie. 

- \ Il unirie' l'our quoi fnire? .. La (liligence 
p,lrt dill'! UII in t~l1t. \'OlrÎ l1lon pa. l'port, je sui en 
rel{l gxcu!\cz·moi, 1 ~pltainc. l1I'li le tcmps pr ,~e. 

~res onlre; sont formels. Illon oJlicier; votn: «()ln­
JlI~'HllI peut partir .... vous, rc tl'7-, 

/\nb,llic. r\:(: par l'étonnement. l,touffe ln colère 
.Uluntdnte (JIll le ferait s livre!' ,,! quelque violence. 
Il 1 n li Péronne. Elle ;] ent 'nllu le cli~lllguc et 
1L.t peine compris Ic sen, l'cpcndnnt unc terreur 

Il U'( t lu i enlt·c presque h forœ tic l,arler; elle 
b 11L'lltl .\ e l' ine : 

- 1 lu 'est-cc I\U 'il y a, Antollle? Qu'est-ce qu'II 
y 1 

I.tolll Il rept1~ I;C!\ cqprit~ et gardera on sang­
froid: il devine 1111 quet-apcll . 

- JI JlIC ,dit·il out I11Ut, '~(lre5!\ant 1 son i une 
c<lmpil"I1()Il. tn \"'IQ continuer tfi route sur l'.lri". Je 
!>efl' l' t IlU Ici pcut-êtrc quCI'IUI' Il llM!S, l'lUl 'hC 
(lU l1]u Jour'!; Il'Importe. la C' JO.se n':1llTit (JI d'nu­
port Il (;. Ull nous rt tic IHI , tu le !\ai~. '1'11 lrl che;>; 
110 luis et je l'éC'rirni. Je leur écrM"li Ilem 1111; va, 
vn" 1,1 11111HIll ni, la llilig 'lice, et il faut que tu 
parte,; l'II tell1l,-lu ? , .. 
-. e11l? 
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Pouché, aux ,(!UX tic Gabriel, éUut un homme tre , 
dévoué aux ~iellli, l'euf modèle, s'uccupunt de se cn­
fant. , et d'une cfllnclté qUI lui valait la cOll~itlér.lll()l1 

uni,'erseJ1e, 
Ll' rluc d'Ulr nt<.:, mis au courant rIes dC:s irs de ~Oll 

vlet! ami , av. lit voluntiers agrC:é l~3.briel, ct, au cour, 
de ,~s six lIloi, l'as '65 à la pl,tite cour dl' lA dJ'l ch , 
C~I>ltal c ùe l'Illyrie, où Fouché régualt <l'uue ft<;!J1I 
béllé\'oh!, le l'ieux rl'llanl gngna facilemcnt la ,'ull ' 
fiall('C de sot~ jeune suburtlulInl', Fouché, qui n'ouu1t ,ltL 
nen, clel'itl3. bietltôt 'lUl', (t'UUl: fa!,:oll inexl'liqu~e, 
C'lbnel de :'I[e~sac al'alt été mis au cuurant Ile l'p,'b­
tell' e d '11111: fille du comte de L:1coustande et llem en-
1"llt, en conséquence, cruelkt11l'nt ind6cis entre ~,111 

dCI'I}ir filial et l'accomplisseltlent dl' ce qu'une jeulle 
illlaglllutlOn pouvait consid6rer comme un de\'Olrll­
péri cur 1 

S'lIIS jamais manifester la moindre connai ~:lI1ce ,le 
la lutte qui se linalt d'lUS l 'tuue tle G·t1.Jfiel, 1(, duc 
d'Olrante s'arrange'l pour augmenter cettt.! perplexlt{', 
4'''1' !'ouelté e,limait qu'uu sCillldalc ùans h hnllik dt: 
M (le .:\IeF.'le serait un t:\'t:ueml:nt tout il fait f:t< ·1tcu:-.: 
et' dont les conséquence" rétro~pective$ remllcra Ï<:nt 
be,lUcuup <l'l ElU ~taglln!lte, Il ju'Seait h jeune héritii.']'(' 
Mpc,sséd,"e fOit bien là où sa destinée l'avait phc(·e! 

Dans cie, entretiens paternels, Fouché faisrut allu· 
siun fi t(tllt Ile choses extraordinaires qlli avaient ClI 

lieu pctlclant la Révolution, à l'imposs\uilité t?re, <Jlle 
nb,olue rle (lémêler la vérité: nul plus que lm, ri ,li­
T ,it- il, n'étnit mieux placé pour le snvoir, el (,;lI,JrIl'1 
~(,l1llÏt naître d:llls son cœur quelque chose qui re ' 
sl'm'lhit nu doule. 

I~n somme, ~a l1lne ne lui nvait donné aucune fi Oir-
111, ' ;011 lliolivl:e ni positive; elle croyait à la sincérité 
cl Nanetl' !~i.,son, mais, cIe preuve indéniable, nul 
11'('11 [>11 sétl,ut. 1 

/ ,hri!'I.1 :\oIes 'H', 1\ qui l'l'ntrcpri<;e de r6tnbtir 
P(orontl' ù son rang véritnh!e .wait paru si f1cile 
\'otll " rc t13.:t !Ju'il tle pOll\'ait, sur d'aussi in5t.lblc~ 
J1Hh c ~ , accuser son propre père de l:t plus gr Ile 
spolt 'l[iot1 , 

[Il' dernièrcs paroleq que ,:1 mère lui avait adressées 
n'Cotllm IIHlaient la jl3.ti r'll('e [,a p1lictlcc, peut-Lire, 
jitllr~il l'Ir obt 'nir de. prCltves irréfutables de la fiit ,­
tion cl" 1'': r<JnUe .. , 

l,l' l1.1s.1I".1 rbervc T>'lrfois cle f'i (:llatwe~ Ilurpri (> 1 
En rentl'nul :1 l'aris, vcr~ 1,\ lill de d~' '1111J1 C l~ll, 

alnr 'lu. /lon chef (,(JlltIllU Il Cll It.llic '~élu IlL\­
tique I11I<;sions, (,'lbriél H~it l'lu. qUl' j lmais t1 .. dé 
li nglr '1\' C prucl 'nce ct réservc, IgllPl.ltlt III vénllhl.! 
nature de son père, il le croyait trompé de bonne foi 
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<leux r,ls n l'armée; elle n'avilit plus de force 'lue 
p0ur f Ire mOllvoir méC(llliquemelll ks eartes et : '0" 11-
per du l'hien oe :\111 (l'Hbulicr d Ile son chat a clic 
Milo d'fitanlier nlbit à I.t me~se en chaise ;\ lnrkurs, 
Dl:lI~, Cil deltor" de cette occasion, ne sorlait jamais; 
elle a\ .lil SOli jardm pOLlI' prendre l'nir, si elle Il! 
'dbirait; seulement, elle lie Il: désirait jaulIls, 

,\ re régime C,lsOlllier, elle était devenue fort grasse, 
('(' (111' lui ~l': . \lt. 8:1 figure de quinc:tuflqénnire avait 1:1 
plu ,lÎiIlalJle e,,-pre,sion; clic se 'olffait d'un turlJall, 
ce qlli ,I<'hevnit de lui donner l'air d'Url pacha réjoui; 
de l"~ur tri:" sensible, elle distribuait des auolôoe 
Jnr l'Îllterm'::di ::lll"e de l'excellent <1bbé fllaraudc.:l; elle 
et (', ,'ommen,,:lUX usaient nborldammellt de tabac 
1,1 fenêtre du s Ion ou vivait Mil., d'Etnulier était 
r<ireJtll'ul CJl1vertc p'll(lant l'Hé, jamais l'hiver; on 
COll.llt dll p'I)!ICr ur le joints pour éviter les vents 
,,,uli , ['n fllmabl<.> dé,orùrl! régnnit <lans l'hôtel, à 
l'msl~r dl' ('elui qui, ,Yingt-cin~ all~ auparavant, était 
l,t "glc Ibn le,; corndors de \ ersaille , Dans le heau 
;V lihille de l'hôtel, Lanné, le vieu,' majordome-v'tIet 
,Il' l'liai ,1,1' , cnt" ;sait le chaussures, ) 'S lampes et 
h· hou :coi r, de h mai"oll j très "ouvent, il y prE:no.it 
s , rep.l , 'tfin cl'être rt portée de réJ>olHlre à ln son­
Dt ll' de Mademoiselle donl les appels ét:t.ient in­
Cl sanls. 

1, l'ortier de l'hôlel él1it wetier de son méller, 
" 1111 ne 'êWllt guère h propriétaire, à qni le, dr-
(0' t nec, H\ 'lienl appris li respecter ll!s apparences 
d l.,ocraliques 

1 10 (l'gt:l.ulJer n\', it ét.:: r vie du rclour (le sou 
li Il, fil (l'un (lemi-frere aillé; elle-même tewllt son 
l,e. ,1 ct n fortune ('011 ldénble de S 111er', m II~ 
t:', II tit toute di \'" {,c; ~ Il f ire bélléfi"i r 5.1 fi-
1111.C' 1: l' Ild Int, (epui vin 'l fiS, on \'!hit p rdu 
t1 \11 1.1 rI'llt 1111er, ou sim aSI.elt pro 'Iïque, IVntt 
] 1 pin iv( imllgill' lIOn dont 1 Il ~e Ilourrissnil de­
PUI, \ ingt an ; tl liS cette C_'I lcni' étollffé, la 
li talgle (les flvcnlure, ne j"!\'ait j IllllÎS quitté et 
lllr Jll' ~lm ,l'gt ltllier lui 1'.lria de l'éronne, ellc' fnt 
TlI l' d( c trOIl\"r lIlêlée i\ une hi ,loirl! aussi Întére:;-

Inte . S mère, nêe l,"ganlère, Hilll UIll' lointrJ.inc pa­
T 1'1 des Ihrs'lC, el, (bns res con(lItions ;\[11 tl'El.lu­
li r on il '·r lit la fille du comte d 'lACO:\ l'1n,le 
()Oll1l1\e )'I.:lIt~n nt .1 SI f;1111illc ct,l\e prép"!' lit, vec 
le Ith Vif Jlllhlr, Il ('cuellhr une 1 une pcr (Innc qui 
ltll f 11 ait r fi t d 'nne hérol!le d Tol1l'111. 

[11 d'htnuter, vcr. (1 lIX 11 ure , f~i~1it ,én"ra-
1 111 'nt 1\11 pctlte iesle i elle Il fnt éveillée JI Ir le 
tiù I,.l1Icré (lui vinl, d'ull llr de complicité, avertir 
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comprit p ; ma~. 
l' prit ét.lt l.ro!.) t : 
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d':woine pour le~ m .in", moyennant quoi elle avait 
la peau ,i')l\C't' (\ fine et, toujours parfumée à la 
poudre d'iris, fhi"lit fort bOIl 

x.'rv 

- Deplli; l'arrivée ,le Péronne, le chevrtlier d'Etaulier 
ri "11 Jllu~icurs ~l1tn.!vue~ :lvec le duc d'Hscars, pre­
mi r 1l1.1Ître d'l1ôtd du roi, {;l\ori de Son souver~in, 
a\'cc lequel, nirbi que le MOIlUel/l' l':tpprend riu public, 
il thlvaill..: pre:,uue quc,tidiennc'lllcnl clans le cabinet 
ror Il ; l' 'e cOlifedTIlIIcI,t dcs S,luee et <le5 couli 
rl'llllt: qU1lit':: cx('e[llte,lln \le ,t Iiont la dégustation c~t 
d'llli haut intértl pour le roI 

Le dlc\'cllier d'I\taull('r Il''1 .ial11~is brillé par l'c~prit, 
et rI l'répnrtlion a~,ldu des sala,1e; n"l p!l5 contri­
Lué ,1 le rtlldre :,III~ I,rillallt; mais, par contre, elle a 
dévl'loppé chez lui 1,1 b(Js,c g strfJnollliquc, et c'est 
gr'i :'. la confl'dll'Il d'une Illt: l''' el lieus • purée de 
CCI,e, qu'il Il ill\'cnl 'l'et dont il .1 promis la recdt.e 
au dlll' cl'f';sl'ar, qu'il l'~père obtcnir ]Jour i.'l fille du 
('0111 e IJe 1..Il'oust.lIld la r l"cur lIlsi 'IlC Il';'tn.: MIll ise 
i\ l'llhkr clle'lUlm' '{,;1l1 ," IUjJrè" du roi 1 

I.e Ilu' rl' Esc rs \ cul l;e~ucoup de biL'1l ;\ son ami 
le (Ilt'\ tiret' d'!\tl1lli l' 110111 le ton otlrs disncl Illl 
e pre It'ux. De" cs al r''i,';tés rIe 1.1 purée de 'èjles 
t-Ilt été fdt li. 11Ilh ('los a l'hôtd d'g~enr ; cinque 
fOI" d'Et lUit r lpporle quclquc, pcrfcrtionncl1l"nt 
llOlIH li 'J'li cnthnuSl1 me le premIer maître Il'hôte!. 

I,e roi r'l C'OlltC:llt, c plaît ,\ répéter le fieldc 

1I111l11Îre., le chevalier tl'Uhu-
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à h bienveillance de Sa ::\Iajesté. Les ùeux hommes 
ne doutent aucunement du succès. 

l,a dég-ustation de 1:1 purée de cèpes, réussie au-nel:l 
du possllJle, a eu lieu et il mb le roi (le si belle hu­
meur que le duc d'Esc,Hs n'a aucune !>t"ine il pré­
senter s·t requête qui a été agréée. 

Luuis XVIII a éconté avec bunté le l'écit <\l1i lui a 
été f:LÎt; ces petits incidents le di5traient (e, pIns 
gr'\ves préoccupations politi<lues, il aime d'adleur' à 
jouer sun rôle de père dn peuple. 

Péronne al'prend donc !lU Juur qn'elle sera admise 
ell l'auguste présence de Sa ~Injesté 1 :\I1" d'Et.lulier 
reste stupéfaite .lu calme n:latif n\TC lequel la jeune 
fille accueille . cette nouvelle: pour r.L1lu d'Etaulier, 
pour ou petit cénacle IIltime, le roi est l'obJcl d'une 
vénération ]la.siolluée, il est :\ la fois :1Iloré et re­
douté. :\Iai l'ignorance l11l:llIe de l''::rollllc lI1(t(l~re ~() n 

émotl0n, .\ peine si clic se l'll1d (,0l11ptc (le Ce qU'C3t 
le H"; dIe k ,ait tout-puissant, le noit 1 JUil , et lU­
cUlle pUl é' <l'étiquette Ile la trouble; elle lJU~sède 
la h,lnhesse des enfant.;. 

Péronl1e. d'Ilill~ur" Il eu le l'ln. ~I'nll<l snccès "\Ipr~~ 
des intimes dt: :\[11. ll'Etanlicr. Tous ces Ren, rti­
ulr\bles t!t oisif" s'cnnuyalent j tOt1~, plus ou 11I0ins, 
avaient souffert ùe la Révolution, ct une vi\'nnte vic­
time (]cs injuRticc de cette funeste éporl'Ie les inté­
ressait nu plus haut point! Ht pl1lS, Péronne était 
ch Itl11lntc, elle avait ('onsen'é quatre jours son 
co,tul11e ma~culin que chacun l'rocl.1mrtit lui aller 
à ravir. 

,;\[11 d'Etr11l1!er wait même (1':: 'hré q\1'il était tout 
à fUlt t.îcheux qu'on nc pfit 1" pr'senter au roi ,ous 
de h Iblt,; qui avaient que!(]UC chose de romnne'fjue 
et ind; [ulÏent la per:;éculi(lll dont 1" pauvre enf1llt 
Ho it l'objet. 

l'{'ronne, depui5 l'Instant de son l'ntrée clans l'hOtel 
cie Il rue S;lint-Guillaume, . sentait ('olllme étourdie; 
1',Iu nee prolongée d'ùntoinl', SClIl silencc inqniC:1 tut 
!:l d~s pérnient ... 

Gahriel ne rcparai~<;"it pn~ .. , mIe le romprcn~it. et 
l'i(!.:e qu'il ét:1it mr1rié, jet"it un voile .11r tont 1'.1ve­
lur, d. pIns, n'avant jamaL <le Sil \'ie pris ]>lrt ,\ ce 
11111 ',ll'pelle nne ronvcrsntion, die n'était c {uble 
(:ue de rép nl!r' aux question, ct ce peu elle l, hi­
! Lit ~\e gene ."efit été 11 débonl.ll1[e l'l "l1th"u,' .stc 
( rdl.lité <le Léoca(lie, la jenne tr n~fl\gc, tran pl'lItée 
d III \111 RoI si nouveau, se [(It scntit' J'l·nlue 1 .\his 
1I1,n. ,l'lit lulier était rc t~e 1.\ prilll!'- r1l1tlère '1 i ette 
) ord ls , /lU \'erbe et au {'Q'ur d.unel, l"i~:lIl11t 1.\ 
nt Ivcill.ll1cc plr sa simplicité t 1 sincéntl-; elle 
dêcllril Il nfaitement recot1!l.'lltre (hn. le Vi'.lgC cie la 
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On nngeait, à cette heure, en pleine réaction; on 
s'empressait de retourner en arrii:re Ilvec une mécon· 
nRis~auce absolue des temps écoulés et de tuut t'C qUI 
s'étaIt 'Iccomplt depuis Villltt ans. Mil" d'[~t,lUlter, la 
présidente et l'nbbé Maraudel ne dout.lient aucune· 
ment tle l'immélliatc restitution il la fille du comte 
<le Lacuustalll!c de son rang et <le sa fortllll~; ,·cul, 
r.r" 1<'1 Longue, l'n sa qualité d'homme de loi, mani­
festait quelques doutes ct engageait à la ]lrtll.kllce 1 

xx.v 

Dans ce cabinet des Tuileries dont, selon l'expre -
sion du comte d'Artois, flonaparte n'a\'ait pas laissé 
rlétérlOn:r le .nobilier, le roi Louis XVIII ét tÏs ,ISSU,. 
Unc cle. fenêtres, ornée d'un larlSe store qui hmlsait 
la lumière troJl. crue, (:trlÎt gralHle ouverte, ct l'cciI 
(lomin;lit le'noble panorama formé p[lr le jnrtllll ct 
lc. Clnmps·Elysées et que ter III in'l it l'arc trionq,h.l1 
érigé en l'honneur du C{'snr tombé. 

11 est vrai au<;"i que Il' n'gnrd devait en l'a% IIlt 
s'nrr0tcr sllr cette place fntale qui nV:1.it été t"llloin 
du upplice lIu roi et (lt.! l'infortunée Teille 1 ;'If l'" 'e,; 
rél11illl,cence" ;\ une ~et le per ol1ne cxcep éc, nc ~el11-
bLllcnt p~s ,,'i111[>0 er ltUX t!()l1VCflUX h:thit lnt ,les 
TUllent's. Et ruem\; j\[mo la duche s': li' \11\(Oul&llll:, 
<]lIel que iCit le cctr:t.cll:re rtngoi.,. Oint ,les médit.ltlolJ 
il1tériclITe qui l'a ,omorissaient, n'en était l' 1 1I10111S, 
;\ l tte première heure du retour ell l'mile!.!, Hb or},c,e 
par le l'lu puériles rJUC tion~ d'Hiqllclle. 

Le roi r,OlliS ,"VIII n'O\'lit lors 'Ill' ,inq1l1ate­
qu:ttr!.! .111~; IlIJis, 00':5e et pre que impotent, Il lor­
m'lit t ,bn sa lourdeur, un singulier l'(,Hlr I~le .. n·" lc: 
dCIIIJ('1' maître de~ Tuileries 1 La figure ,lu frer' le 
Loui XVI était plutôt beIle, quoique de peu t!'e.;:pres­
sioll et Ile ré\'éllit en rien l'e prit si fin C[lt].'· ous 
rcll' {-l'li e enveloppe; l'ironie (1 l'homllle ad. ' lI'y 
tl'II' pel it /),\5, et ccrles ln foule, qui, 1<' sOIr de ol! 
entrél \ Ptnq, se pressait dnns le jur<lin pour l' ('r].l­
III ·r. Il SOI\[lçOlln,tÏt guèrl' k., mot sortis d,'r, l~\'rcs 

ro~ol(' . "ntr'ouVf'rles pour le srmnre. S'il1cltl1ll1t vers 
S(J11 l'eupl!;!, 1.:: s~lunnt gracieu ement de It 1111111, le 
rOt tout n lie touro:tnt il droite rot Il g uclt·, III ur­
mu'rait el. hnut pour que son entour ge illlill ·di.lt 
l'entendit; 
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Oui, Sire, pnr ma mère. 
Yous :lImez votre nourrice, mon enfant? 
DUI, Stre, Je 1'.lime. 

:'Ih!>, en dis1l1t ces mots si simples, sans ~avoir 
pou rq li 01 , l'érollile commence intérieurement l 
trclIlLler. 

J ,e rOI reprcnd : 
.. \'ous a, l!/. eu des amis très dévoués, très dévoués 

cl.11I k malheur, œ qui est toujours rare ... MJnG d'Etau­
ll"r, !'.lr ex.:mple, qui s'avvelait Léocadie Lebon 
Il'l lIcl l'<m êtes uée - le rot a consulté une feuille 
ue papier [l1,lcue ;). la portée de sa main - et dont, 
"joute-t-Il en regr.trd1nt Péronne en face, vous portez 
le nom 1 

:\loi .. Moi, ... Sire, je porte le nom de Lebon? 
Péronne a bundi, stupchitc : 
__ • Oc le snvicz-vous pns, Illon enfant? Calmez­

vou'; il Enliait vieil. dans les temps mauvab, "'JUS 
clulllH.r UI1 nom; celte pauvre femme, par dévouement, 
"'>lI .1 dOl1l1é le ~ien! 

Je n'cil n:ux pl , crie Péronne, je n'en veux 
pC! 1 .. :-'Toi, P('ronne de [,acoll LlIlde ... Ah 1 ils ne me 
1'011' i 111111. ,lill 

l'clIl- ·trc, en ffet, Sc ,ont-ils lroUlpé~ en lais­
~.tllt (r"ir '1"(' \"">' élil'z h tille cie ,'elle jeune 
felllili rh 'ollt f It p(,ur vous saliver, 

\11 1 1,'1111' Vier"l', pourquoi Il'onl·il s,ltIvée? .. 
Alor le p I~S - pour 1;1 tille de Il:ocadie L<~von? 

- Jl le {'r,lilh, 111011 enf ml 1 
-- L TOI lUr,1 pitié (1 !1Ioi, ura pitié 1 cric Pérollne. 

J' LI I;e III ".11' de pitIé, Illon cnfnnt, ct, SI cela 
peut \OU, c'onklltcl, j ne 1)\11 vous VOIr, vou en­
lt-nl , III elre, en effet, pcrsu;IC!'· IJIIC vou, ête~ la 
fil 'd no,; infortunés HmlS ... fe d"sire qu'une h ,Ile 
Il il rllllnte uré turc l'Oll\lIlC \OtlS soit heUrethe, et je 
'~L X \ ou y 1111 r. j\lais, même le 'roi" mon cnf lut, 
(,It oLll l:' ,1- fllre ,les ('OIl('C ,ion~,. J'y ,Ii {-'té con­

tr '1111, J ',Ii dCI nl,llOll!'! (lU -Iqlll -UII ,Il' 11\ !;; clr/)It~, .. 
l' ·ut 1 . er ci-Jl' (lhli~l' cl vou (h.'llIand,,1' d 'm'I!1Iiter. 

I,"I.IS ,'\'11 [ pl' llc\ ulle ,le 1t1 in iner elle 1'.::­
rOll Ill' Pl Il G ln ~c rl'.ICiCH Cillent: 

J - l'l'Ille, J1\on l'nf IlIt, qu vous accepleril:z (le 
fll '1'1 l'l'lit sn\'ritice pOHr \"I,trc roi> 

1. 1 l' 1 1011 'wnde ,,1 fort tllln le Cn'ur Ile Péronne 
qn' .. 1 Ulle parole Ill' VIent cl' h(ml .\ s - l~vrcs. Le roi 
l' L ln' ,I\'cc int(rêl, il l' t ujet HU. cngouemelllS\ 
et ;, tille ,III comlc de r.~r(J11 tan cl le c1urrne i 
li" t P 1 ;ICCO~I~ll\l1é:\ l lnt Ile [lont.lnéitê. Il rél;ète 
d'un tOIl COIICtll'lnt 

N - le feriez-voll pl? 
- )fuil no III , Sire, dit 1'~",I1I1I', halclll1te Oh 1 Sirér 
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rendez-moi mon llOUl,. qne i<.:; autn s g'll dent ut, 
tont .. J'ai toujours He paU\ re, Je lI' III C!I hd' 
pa , mai ... mon nOlD, .. lJIon pl~C et JU.l mUI 

l,a plllùse "Qchè\ e dans un suu 'lot 
L rOI Irllss~ l'à cr l'a ~CS. CltVre UUt: bonb Il e, 

cll"bll 1111 !,uubou tt le Ii,,\ IH~, jllllS, qu. ud il .1 r 
ÇOlt 'lue l'CIOllllt! s'ai/aIse, Il lCplClld : 

- 1,,1 l{éYolutllJ1l 1I0US Il tou {Jhhg~s à des S:lcn­
fin: '. t()U~. CcrtalIH,q (hC<L' etH t:t( aecolllp: es I)UI, 
bau" doutt, .,lt l.C 1l1JlI t, c,; lUOIS IIOU <.n Ille 
poUl tant ford JI lec t hl' 1 ur urévo, alles 1.1 

rOI lui-lIlLllIe Il l'os tde 1.1 t'ut pt U\'o'r .. t.t 
si It: Il! po. ~(dais, bien de ch <te PCU\CI{t onu· III 
\010111( .. Le murlll11S Ill" .lt sac c. t 1111 (cr\ It \.. 

dholle 1 t préc'enx, Il est lIIadml lllie que Je le dol 
~ de. ,i tllll: fo. nou adntctl1 m la (olllm L Il 
Il' ntllc.ations ctllblault.., il S'cil knr . .l.l d t Il 
COIlHl 1].. la Frauc . OUI, JUOIl luhut, Otll ( (' t 
CI ue), Juar:; il n'est pus UIlS remèd(. A llll S \ 1 U. , 
YOU ~les la fille du ('omte <lL Laeou<la1lde; "'TJLI; 1,), 
il 110US e t impossible d'Cil faire la J Il U\t, 11'\ v;;­
~,ib)l.. LI' seul témoigna c;. st celui de • "111 Ut Ils 
8011, et il < t su"pcet; VOllS porlez dl\'Jnt la 1 le 
JlOTll dl' Leb01l .• N'y pensez pas, je CI ois R\ OIJ ln u\ é 
le 1II0)ClI ch teut .111\ CI 

- Ll' moyel1, Slft!' 
l'él(,une rt: plr~ \" c dlfficull .... 
- Uui Vmu eOI11I1ll:llt • (J:loricl (1c:\1 • Ill; 

e t !:T1 dl. rmallt h, mm" a fnit P,lr\l.1l1f jl1 (Il '.1 1I1IJI 
]'CpIL iOIl de t!S dé If : 011 llI'I COIIJUfL ,'Ohl(lllf 
que le 1l1alql1!s de :\le al t!01l1l1 011 Il'.lll'llllll11t 
au 111 riuge de 5011 li 1,; aVl:" lu 1 UIH1I de 11\ lIette 
FIS 011 ... Ct on ent lIlent, je IJll.S ct Hunl 1 1111 

\ If étolluem ut 
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l'':'ronnt' cl'(lit rh'cr. (~1I.>rItl de :--Ie<,s:lc l·nime •... 
(t L·V.t le 1'01 qui k lui dit. Il contilluc : 

- Il 111'.1 denl'md', d'l,tre ilutorisé a vous p.lrkr 
1 i-mLnlc, Si \'ow, \. (;"Il~ClltC7., vous Je v~rrez ici .lV:tnt 
dt' l' .rl" ; il VOIt> ë.pliquera mieux qu<: je TIl' l'al f L.t 
5 -; t' ,p(·rHt1C'(:;. 

Dut l' vo' lt sOlltl:1il1<: '>e ll:ve d:111S le c(Cur de 1'6-
rfJJ11I('. 1~1ll' S' dit qu'ils vpuknt ac1wler son siklll'C, 
1111 \okl' Soll JlOIll. hire (l't·llc pOUl' junnis 1.1 llllf' 
rit: Léo"lllie LdJ(,Il ... Tout d'un COU!>, elle ne rro;t 
pit:. ell (;,11,ri, 1. [',Il, toni en silell<:e ses 111 tlUS ct ,lc 
grouC, hrnl':, jloinleut sur ses cils. Le roi, surpris :L 
SOli l'lll', Il (plc.liunne sur Il cause de son cllolgrin : 

- K'ête.,-vc,l1<; pas satisfaite ainsi, mon ellf.lnt? 
Ht, 11\'('(' UI1 fin sOitrire dont Péronne l1e comprend 

p~ Il ~igllific'Ition. il ajoute: 
- f' ,i bÎcn, moi, octroyé la Charte j je von,., ma­

n r ti t or.J11le m1 pupille". en souvenir de plusieurs 
J'l'rsonne , ct. <le cette hçon, vous 'erez un très bon 
I,artl l,our (, uriel de illes,ne. 

- Je m: ['IIlS pas, Sire 1 
- \-ou Ile pouvez p'l~ quoi, mon enfont? 
-.J 11e puis pas l'épouser" .. c'est impos.;ible ... 

J'a u r,li l'cu r ... 
- ['l Ilr. .• cl(· quoi? 
- 1>. " Il plon·, , ()ui. oui, il a {'lit arrêter Antoine, 

ct lnliutcllllit il vel'l s'l'l1lp~rer th: 1I10i, 
- .1 Il • WOI1 "l1falll. il l~lInrt·. jl' \'OUS prie de le 

croire, [011., III projet- ct [.1 t1t!l11,lrehc Il son fil .... 
Il 1 iJ.lllor ultlt'I'(,l1lent. .. Cep 'lIdant, i VOt1~ entez 
![u· cl li' {' il1ili(,1l \'Clli ne ('riez pb hcureus', je 
\OU )r! hnil jours pour rétléchir ,\ tout ce que 
l \(11' Il rli~. \0\1<; lie verrez pers',nl1e "uJc>unl'hui, 
nl'l; l rdcroll Il' Sl'cret lou~ le deux ... 

« \11 '7, 111 '1 ('!lf.lllt. all('z, • 
- ~II, 111(111 fr"re de !lit? 
- [ ln, 1IIIIt j"lIl' \11l:l "''tint 11;111t. 
1";',1111' ... ( .'genollill"e j'('1I1' loal t:r la l1loin ro· ... ,le; 

le dn' d'l\~l11 ,1 rcpHIi. 1 Illi Llit ,ignc Ilollcelllent, 
l'obit IIIX r{'vl'rcllC'(' qu'cIl- (lublin,Ht d,III son 
troul,k L t VL:illc ,\ cc qu'dIe ~()it cOllllnite n 1,1 voi­
tttre rit, Inlpitante 11'(:l11olion, LéCic IIlic l'nltenù, 

• \'f 

(,1bric1 .1.;, ;\TCh 1{' ~nr Il été illCilll1hlr; de concevoir 
l'r('Jd, 1 illlpl Cil 11'1'11' Il C. qUI nv·dt sbllit 

1'01,111011.1"'1' bolilt ur, le IiI dll III.trq II. .1 \[ !ci.ae 
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possédait un ami nont la sagesse et 11 finesse étaient 
coutumières de d.!brout11er les ~ltuall(>lls les p'us <:rn­
broui liées, 

Gabriel aV:lit tout natur<:llelllcnt revu le duc 
d'Utrante; cel Ill-ci tendit il l'allldll!l1leut d'un Jeune 
homme de beau nom et de b'>I1 1 t!IIOIn dont, ù la 
ri!{lIcllr, il pouv'lit user comme d'uu ulile in trument, 

Le second man;"UZC de :\L de :\Ies,~c <t\ ,lit rOll1Jlu 
tout rajlport. d'intimité enlre le l'l'rt' t:l le HI~, "t (},l­
brie! sc \'(}ymt .san~ al:leun l'ol1fid~nt, au moment pr"clS 
où il élJmuvalt SI vlvt:ment lc UCS01Il d'l111 l'fin il. 
Fondu!, déjà :werti, ne fut pas j(Jl1~ à di,cerl1l"r Irl 
prl:Ol:cnpation Ill' son jenne ami; il découvrit 'ltl~ 
peine que la H11e nourricière ,]<:s l'ISSOU '::talt 't l'.m 
et n'eut aucune difticulté d'obtenir dl.' Gaki 1 l'.neu 
de ses sentiments, Le jeune him1 III f', lout !,él1~(r': dt! 
l'i']l:<: ùe bire amende hOllOralJIe, th· r('pa r<:r l'Ill] H, -
tlce commise, était par contre l'l'Uell lllf'lIt C'1It1111T IS é 
sur le moyen d'v IJarvenir, ("n "-" Indule lt \I1l<: rup­
ture répuR'naienf ég-<Jlem('nt li '1 nature, ct, d' Idlt'urs, 
p:lr le .c;t.:ul re.c;pt.:ct qu'il porhit ,\ h mémOire d\: sot 
mère, il ne pouvait les provoquer! 1- tire .tcc pkr <le 
bonne volonté Pl:ronne p~r 1\1. ciL :\lcs~ C, e\'llenl­
rnl'ut, iL n'y fallait p;tS 50n1{l'r, I\t alors, COllll1Jent 
agir? 

1 ):1l1~ on embarras et S"11 ,1t:!g'1 ill, Co1ll1'i 1 ét lit 
testé plusleur jour", enfermé, ~Oll<; prét('Xl <l'i l,li '1'''' 
sitlOn, dans l'on Jletit app:!1 ('Ill(;ut <lu-dl' "'il d 
commune,; puis l'i (:e ùe consulter, (\ 11Iols "OIlVNt~, 
le ,lue ù'Utrante Iu.i ét.1lt venue Et, !1'"\"llll l'horwm 
que cet habile ami IUl ouvr lit, (j bri 'L li .\Ie".IC 
crut S;t fl:lir.ité assurée 1 

Depui 18ro, la fleur des poi. du fau!JourR' ôl:\it 
acq1115e ;tu duc ü'Otr.'lntl' r,cs un ,n'aient été llll:­
p'agé~ p~r lui, d'.mtr étnÎent l'Il 5('1\ pOU\'Cllr; tOIl!!, 
d',tn comlUun accord, 1 . er\' lient Lluprè ,lu T>,i :\ 
qui ~n le prônait,.comllH' l:h.(lmnll indi [l Il Ihll-, nI; .c;i 
put-t! user de 1 mtermélll Ire de l'un<: de (' Illcil­
le i l'es mies royalistes, ,\Im •• le \'Il"I~tJlont en per­
SOIlIl 1 ponr faire parler à l.,oui XVIII d'lin, IS <J\li 
int 're . ait, en ROUlme, toute la nobles~e Ill' France. 
1.1.' lénouement propo épar l'ex-minilltre ,le Il poli., 
ti l'ell1\,erel1r obtint l 'enti~re approbation rO)'<l1t: e 
sor ,e tran :lctions doutes rl'pOIl,l irnt .lU.' idées 
li, I,ouie; le Dé!\iré, trop habile lui-mCmc pOlir Ile pas 
Il] pf' cier L '}t:lbilet ". 

1 Ill' VlIlt ;\ l'esprit cl',1ucune (les penonll , inté-
II.' C'll 1t r':us~ite ,le t'ettl' ('(lmb'IIIÎ .flll qlle J.I hlie 
dl olllte tLe LacOl1 t'Inde f, rdu:iI,'1 l' 1 {'(;Jtler ct 
CJu'll1c pClt devenir l'obstacle ( lIlJ solutio!l au si 
IiOllll.\itable, 
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Antoine aime l'empereur, .. mais J,mlaIS, .. 11 est tllJp 
10\'111 , 

'JI se f.llt UlIl! p3lt~e, le rOI a pris son dragfolr, 
l'~rolllle trclllule; la voix 'OU\'cr tille se fall de IJ!lU­
ve;1ll l'llh:lldrc 

Feriez-vous un s~crilL('e l,our sauver votre frère 
de lait) Je }le vuus le C:1clte pas, il est ,"rlCIlSemelLt 
COl1ll)i'CJl1lIS; un Il tr,)u\'," sur lUI de, p:li'Jel'" dUllt ie 
caludère sédlt!l'I,IX t:st, l1,ll~éJ,ltable .. NOll~ SUlllme" eil 
parl'Il C:lS furce .\ ln Sl:n:ntl: , 

- .\ LI :;(:v~rité.., Ult 1 !JILl!! 
- •• rniq, de uatun:, 11011:, ~(Jmnll'S enclill ;\ l'lIltlill-

gl:il e .. , Je \'015 un ml) 'en de rentlrt! Il l':ltX :'1 deu' 
f Iltl il Il: ... lulI enfant, aCCl:pten oz-vous de rL'lIOIl '·r 
u ,'C que vous crOH:1. Gtre vus droits pour all\t:1 l,! 
llL dt: votle mère nourrict' 

l"L ... t CUliIllle uue ILl111l11C qui pas,e sur le cœur rll! 
l'élonlle; 'omette el 'Oll ,k\'Ollellll'lIt illfilll, Fi ,~()ll 
si Itlkle, " bun ... Toine, k frère, l'omi, Il! maitle .. 
Il,., !1.1lllul'nt d.lltS Il: jeune cU'ur cie l'érllune; 0111, III.! 
Jes pr'·Cele ;\ tout, ... il :;011 nom, .. ,\ t.,uL .. [.'lle.l­
taliun .\ dnr~ une seconde. D'nue VOIX viur,lllte, elle 
ré}Jollcl : 

l'our enx, oui, Sire, pr,ur enx 1 
Et lIll Hot de larmes suu!..!ge une (:motion l'r('~qll(: 

trop forte, 
- Allons, mil fille, ne pleurez pas, dit le roi nvec 

une lJonhomie i ufiectutusl! Cine le" larmes de l'~rollne 
se ~echent. \,'Qtre frère de lait sera libre j vou , mon 
enf tilt, vou:, êles dès l eUe heure ma puVille; je vous 
duullt! le Ilom cie FaztlJ.ll' qui est celUI rie Li tl:rre 
dOllt je \OU~ LJi pré elll el finI.! vo re llIarl pourra 
ajouter nu sien. 

l,c' roi "ourit maliCIl!U,elllent : 
l'eut-':tr\! "cJui que \'ou choi irez ne me sem-toi! 

pa lI' ,ltlaché, ni i Il Ill! l' I!'l mon ~nllcmi, 
J'Cil sui sOr .. I.e vieux ",mg de l'rnltee se mGler'l, 
d ms les v Îucs de vos tllfnlltR, ,lU sang jeulll' de l'elle 
nouvelle nobles,.:: qnÎ e t cellc cie la br.ll'oure et dont 
je f ds si ~ran(! ca Vou, IIVez uien dtOi l, l't!rollue, 
bkn ('hoisl poar votre bonheur 1 

l~rl[/()(a E 

l ,'( ans \)Iu tard un jour d'oetoure. 
H,' nlle c Illl~ 1.1 ~h.lpelle du ch Ile 111 
[lo(l'le pour le repo, d l'ÎIIll! du l11'1r<jUI 
dé dé depuis (juelques mui' 

uu mes e 
li S.ltltte­
d, ~(ess:tc, 
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('(He Dll,5l, qUI est tCllbr':c par l'abùé de Mes­
sa.', fib aillé llU ..IHU11t, ass~st nl la \ tUH ct MS d~nx 
J UU., 1.t1, eut nb faibl ~ ct déhcat5, Au lond rl~ la 
'llapellt, parmi le ,"oi lUS a courus pour rendn U11 
demièll. nHlrf)U~ dt re ptet :\ feu lt pT<.oIJr.ét'IITt <1<: 
f'. mie-BoUlle, L tltlll P"r011l1e U\IX côtes de " 'U lllan 
Le ÙflIOII el la l)Orollllc ùe l aZltlnc joui 'Ilt dan t"ut 
iL PÙ\S ..Ie 1 te tm:. l'Ill ntlle ... 

(Iuàn.l )a chal lie e l \ldl, l'alJùé de :'I~ sac sort 
Û'" 1, S Ti~t (. et 'ûpprodle ..Ie la jeuue femlllt 'jlli 
(, t rcstlc !ct (krlll( agcllOtllllll dan uue attitude 
dc pltU. rccl1clllunent, 

- C'1I il:c 1'{~Otln. dit-il, merci d'ttre HllU ; 
pl' 011 lti Cll lInùk pour HAn phe et )e mien afin 
'Jlle Dieu 1 ur fa e mi, ~ri ordc,.. A, z-'·ou l'RI'­
dOIJIlé:? 

J'(.TOllIH.: !(\t, ~ LInux ~ll1X \CL SOli cou~in et 
r~ ,ond : 

IlL lout 11.(,11 C.'Ll r! 

1 

Lll Il jlnrùonllé de tout $(;n cœur de femllle tufin 
heUfCl1<c, L11 c t fi~rc, lIIaiIltcl1l1llt, de tC ('ullipagnon 
d, sa \ ie ùont 1 ll, l t dLlUCl1rÜ' l'id,)) ; tIlt: J'ut, 
dnns eetlt Ch.1J!dl" <1l ~ntJ1tc-BC)nne, plelll <l l 'j>oi- -
gnnllt~ OUVtIlIT. pri r ,lIll Ullllrtumc; Clll garde 
llr ieuscmellt 1 lIlellHlire dl ,e !>cre ct Ù, cette mèle 
tlont {11(: Il parle Jnl1lai~, t)n 'ue oe Ilfants 
('IJlI olc s ft r t Tmll à l'heur, Il lcntlftnt i\ 
Fnzl]]ar, 11 ultt;flÙrn la VOlX .le J'aîllC! c.hantant, 
cn \lai III d'ull .,J,lot dc la \1 i11e IIrù, 011 refrain 
favori : 

Tfll1ll,ollr l",tllut, 1 Vlcl ire oux 'Français 
'It il e I\U l.h li! U qu<.: la 100re 'outOUUt; 1 

FIN 
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1 ALBUMS DE BRODERIE 
~ ET D'OUVRAGES DE DAMES 

t COLLECTION " ~~N OUVRAGE" (). 

ALBUM 
N ° 4. 

ALBUM 
N°S. 

ALBUM 
N° S. 

ALBUM 
N° 9. 

ALBUM 
N° 11. 

ALBUM 
N ° 12. 

ALBUM 
N° 13. 

Les Fable. de La Fontaine en broderie 
angla/.e el en filel . 36 pages. Grand format . 

Filet et Milan . (Fllel. anclem, filet. 
moderne • .) 300 modèles. 100 pages. Grand format. 

La Décoration de la maison. Ameuble­
ments de tous styles. Plus de 100 modèles d'ar­
rangements, 100 pages. Grand format. 

Album liturgique. 42 modèles d'aube., 
cha.ubleJ, nappe. d'aulel, pale., etc. 36 pages. 
Grand format. 

Crochet d 'art pour ameublement. 
200 modèles. 84 pages. Grand format. 

Vi!tements de laine au crochet et au 
tricot. 150 modèles, 100 pages. Grand lormat. 

Toute la layette. Broderie. Tricot et 
crochet. 100 pages. Grand format. 

Le. Albums l, 2, 3, 6, 7 et 10 sont ~puis~ •. 

Chaque album, en vente partout: 8 fr. ; franco: 8 fr·75 . 

ALBUM Alphabets et Monollrammell, contenant de 
N° 1 4. nombreux modèles en grandeur d'exécution pour 

lingerie, drap., Iule., urvlelfe., elc. 

L'album de 64pag s,en v ntepartout: 6 fr ; (co: 6 fr·75. 

TOUT E :O~L~~::~A:::U~~~E .. i 
NOUVEAUX LAINAGES (Album nO 3). i 
LES PLUS JOLIS LAINAGES (Album nO 4) X 
TRICOT et CROCHET (Album nO 5). { 
TRICOT et CROCHET (Album nO 6). ~ 

Chaque album de 36 pages, n vente' plUtout : 3 Ir. 75: ~ 
Iranco : 4 francs i 

~ditiOD' du .. Petit Écbo de la Mode ", l, rae Gaza n, PARIS (XIV '). 
(Service de. Ouvragell de Dame. ,) 

Q ~{>~~~»A 20"·~C 
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N° 359. * Collection STELLA * 25 février 1935 

. . "'" . 
, I~a Collection cc STELLA ~ 

est la collection iJéale des roma ns pour la famille 

et pour les jeunes fi Il cs par sa quaii té morale 

et sa qualité littérairc. 

Elle public dcux vol umes cllaqlLc mois. 

La Collection " STELLA 11 

constituc Jonc unc véritable 

publication périodique, 

POUl' la rcccvoir cllc:; vous, sans vous dérangcr, 

ABONNEZ -VOUS 
L' ABONNEM ENT D'UN AN (24 romans) : 

E'nll1C'" l'I Colm,;,',: 30 frnl1(, . ~. 

L'ABONNEME T DE IX MOIS (12 romans) : 
E' rancc ct Coloni",: .. 8 fn\llcs. 

I; ,\BONNEME T rY N AN ,lol1l1~ ,1,0;1 11 n'Cl'VOIt, 

"" l'rime gratuite, UN R 10,/ EU 1< MOBJ /,E cUI'/(J1",1 

pc.'J JlJl'ttunt tic.' n·I , t. ~ r fnl·; It.· I1It.·llt tin volumC' Je ln 
Coll ('ctio!l "STELLA " 

Ad"·,,,,::; vu' dCllIa".!,' •• a( ' ('(lIllP:l8 " ~I'S .l' ti n IlHIlHla t-posle 
011 ,l'tll1 dll-tjlll' po,tul (CO lllp t" Ch . P?\tul Pari, 28-07), 

fi ]'.\olllil'III·I{' ])i,{'('l III ,III PrI;/ Ec lHl ,Ir la Afoe/r, 
~ l, nI(' Ga:all, Pa .. i. (, .(). 

. ,'----------------------------------------#. . 

[ ".".".".".".".".".".".". ] 
~ 2~O ~ L --~.~ ~r.------~ 

" '-' 
1 .. lIè .. onl IMIl l ,·o.~o . - hnp . d. ".,nt ourl., Parl.·U' - H. C, Soin. 5387~ 


	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0001
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0002
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0003
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0004
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0005
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0006
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0007
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0008
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0009
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0010
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0011
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0012
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0013
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0014
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0015
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0016
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0017
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0018
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0019
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0020
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0021
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0022
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0023
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0024
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0025
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0026
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0027
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0028
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0029
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0030
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0031
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0032
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0033
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0034
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0035
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0036
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0037
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0038
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0039
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0040
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0041
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0042
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0043
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0044
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0045
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0046
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0047
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0048
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0049
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0050
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0051
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0052
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0053
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0054
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0055
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0056
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0057
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0058
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0059
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0060
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0061
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0062
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0063
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0064
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0065
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0066
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0067
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0068
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0069
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0070
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0071
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0072
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0073
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0074
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0075
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0076
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0077
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0078
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0079
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0080
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0081
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0082
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0083
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0084
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0085
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0086
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0087
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0088
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0089
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0090
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0091
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0092
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0093
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0094
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0095
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0096
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0097
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0098
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0099
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0100
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0101
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0102
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0103
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0104
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0105
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0106
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0107
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0108
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0109
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0110
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0111
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0112
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0113
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0114
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0115
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0116
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0117
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0118
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0119
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0120
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0121
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0122
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0123
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0124
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0125
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0126
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0127
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0128
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0129
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0130
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0131
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0132
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0133
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0134
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0135
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0136
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0137
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0138
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0139
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0140
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0141
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0142
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0143
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0144
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0145
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0146
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0147
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0148
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0149
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0150
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0151
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0152
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0153
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0154
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0155
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0156
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0157
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0158
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0159
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0160
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0161
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0162
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0163
	BCU_Bastaire_Stella_359_C92782_1111347_0164

